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SIMGNE ET MARIE

TROISIÈME PARTIE

(SUITE)

—-Suit ! ne disentons pas... les dis-
cussions font la chose du monde la
plus inutile. Le comte Yvan, quant
à présent, Le m6 gêne en rien, je n’ai
donc point a w’occuper de lui... Vous
le craignez pour une affaire toute per-
gonnelle... liéglez cette ailuire avec
lui... Le jour cit il me génera, jagi-
rai.

——Alors vous nous refusez votre con-
cours ? s'écria Verdier avec aigreur.

Maurice eut un sourire narquois.
—Mes bons amis, répondit-il, je con-

nais uns fable de La Fontaine infiui-
ment julicieusg... et vous devez la
connaître 6 ussi,

—Quello eat cette fable 1...
—Elle est intitulée, je cru is, le Singe

ete Chal... Le chat tire les marrons
du feu en se biûlant les pattes... Le
ginge !es laisse 1efroidir, les épluche,
et les mange en se moquant du chat...
Chacun pour soi, mes maîtres ! Assas-
siner le genre humain dans l’unique
but de vous être agréable et de vous
sortir d’embairas... Grand merci ! !

—Mais, commença Verdier, deux
cent mille francs...

Maurice l'interrompit.
——Payer deux cent mille francs la

tête du comte Yvan, c’est de la déri-
sion ! fit-il en haussant les épaules.
Deux cent mille francs à partager
entre cinq ! ! Quarante mille francs
pour celui qui tuera le comte comme
pour les autres :! C’est un métier de
dupe et d'imbécilo. Or, je ne suis ni
l’un ni l’'autre.…
—Je vous ai dit et je vous répète

que le comte Romapzoft nous offre
l’impunité dans un pays où sous serons
à l’abri de toutes poursuites..reprit
Verdier.

—Mais, mes chers associés, je ne
tiens pas le moins du monde à m’expa-
trier, mui ! ! Je suis Parisien pur sang
et Lu'rievardier jusqu’au bout des
ongle-.Je compte vivre ici très heu-
reux et trè tranquille lorsque j'aurai
touché |: inilliona qui me reviendront
de notre grosse affaire… Et j'irais atti-
rer sur moi l'œil de la police !...Ce
serait trop bête !...Quand les héritière:
seront supprimées, on liquidera, vous
me l'avez dit…J irai avec vous en An-
gleterre toucher ma part, et je revien-
drai en jouir à Paris...Vous me deman-
diez tout à l'heure un conscil…le voici:
Ne vous mettez pas de nouveau un
meurtre sur les bras! Songez que nousen
avons encore deux en porspective, et
que ceux-là cont indispensables.
—Ou peut supprimer le comte Yvan

sans l'assassiner.
—Et comme: t?
—ZEn duel, par exemple...
Maurice su mit à rire.
—Il v’y a rien au monds de plus

stupide quo le duel, puisque se battre
en duel c'est jouer sa vie sur uno carte,
répliqua-t-il. Si votre adversaire est
plus habile que vous, ou tout simple-
ment a’il a plus dechance, au liou d'être
tué par vous il vous tue !.. Grand
merci !!
— Up pourrait provoquer un acci-

dent... murmura Lartigues.
— Oh ! les accidents!! répliqua Mau-

rice avec un nouvoau haussement d’é-
paules. Vous avez vu comme ils ont
réussi pour Marie Bressolles...

—C'est que le diable était contre
nous |... '

——Rien ne vous prouve qu’il n’y sera
pas encore, ot qu’il ne sauvegardern pas
Yvan commeil n sauvegardé la nièce
d’Armand Dharville,
—Bref, et pour la dernière fois,

vous rofusez de nous venir en aide ?
demanda le faux abbé Môryss.

-—Démontrez-moi que la mort du
Ruese ost utile à nos projets, et je ma
mottrai à vos ordres
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1 cent le numero

—Je croyais vousl'avoir démontré.
—De façon insuffisante... Si vous

n’avez rien de concluant à ajouter, n’en
parlons plus... A propos, j'ai besoin
d'argent... Voulez vous me donnerdix
mille france 7...

—Certes ! 1épondit Lartigues en se
levant.

I! alla à son secrétaire qu’il ouvrit,
en tira une liusse ce billets de Banque
et les tendit à Maurice.
-—Grand merci ! fit ce dernier. Je

vous quitte.…
—(Quand vous reverra-t-on ?
—Démain, si j'ai des nouvel'es a

vous donner…
En ce moment Dominique renlra.
—Âs-tu touché ? lui demand: Lar-

tigues.
Le muetfit un signe affirmatif,
Ensuite il tira de sa poche un porte-

feuille, 'ouvrit et in placa sur la table,
Ce portefeuille coutenait cent mille

francs en billets de banque,
—Vous êtes à demi payés. dit

Maurice en souriant, Croyez-moi, ren-
voyez au plas vite cet argent à celui
qui vous l’a donné. Ce sera plus
intelligent que de tuer Yvan Smoïloff.

Et il sortit,
—Cet enfant a une volonté de fer!

fit Lartigues quand la porte se fut
refermée derrière Maurice,
—Cela s'appelle de l’entêtement!

1épliqua Verdier.
—Une chose me frappe...
—Laquelle ?
—Samedi tu disaisà Nicolas Gol

exactement les mêmes choses que Mau-
rice vient de nous dire... Tu n'as mêmes
accepté la proposition de Boris |? oman-
zoff que parce que tu comptais sur
Maurice...

—C'est vrai, mais l'engagement est
pris.
—Qui a terme ne doit rien... Nous

avons un mois devant nous... D'ici &
trente jours, il peutse produire un
incident qui décidera Maurice...
—Ou nous aurons trouvé moyen

d'agir nous-mêm2s sans nous compro-
mettre... Mais Maurice a raison... Daux
cent mille francs pour la vie du comte
Yvan, c’est un prix dérisoire... Il fal-
lait demander un million...
—Je le deman lerai et nous l'aurcns.
L'entretien fut interrompu par Domi-

nique venant annoncer ‘élégraphique-
ment à son maître que le déjeuner était
servi...

XXVI

En quittant Lartigues et Verdier,
Maurice se rendit à l'hôtel de la rue
de Verneuil ou on l’attendait pour
déjeuner.

Il devait ensaite conduire a I'expo-
sition Valontine et Marie, monsieur
Bressolles, émpêché par une affaire
imprévue, ne pouvait les accompagner.

Le déjeuner fut court,
Mario était très animée,
Son doux visage n'offrait point la

pâleur inquiétante des jours précé-
dents. Une vive rougeur colorait ses
joues AMalgries...

L'a:dont désir de voir le tableau de
son ami Gabriel Servet donnait la
fièvre à la jeune fille.

Le jour de vernissaye, nous le répé-
tons, l'exposition de peinture n’eat
point publique.

C'est une avrie do répétition généra
le résorvée aux artistes, aux journalis-
tes, aux amis de- artistos e& des jour-
nalistes, enfin à tous les privilégiés à
qui c’administration des beaux-arts don-
ne des billets de faveur.
Au moment où madame Brossolles,

Marie et Maurice Vasseur arrivaient
«n voiture au palais do l'Industrie,
une fouls nombreuse so pressait déjà
dans le salon carré et dans les galeries.

Les ouvrages remarquables ne man-
quaient pas et, cemme il arrive tou-
jours, les curieux s'eatassaient devant
certains tableaux, signés de noms célè-
bres ou s'imposant à l'attention par
leur originalit* tapagouse.

Valentine rencontia bon nombrs de
personnes de sa connaissance,

Toutes s’élonnaient du pro ligieux
changemont de mademoiselle Bressol-
les, qui marchait appuyée au bras de
Maurice.

 

Malgré l'animation de Marie, ani-
mation don’ la cause nous est connue
et qui ressemblait à la gaieté, il était
facile de voir qu'une maladie de lan-
guenr minait la pauvre enfant.

Personne ne disait cela tout haut.
mais une expression de pitié profonde
et douloureuse se peignait sur les figu-
res et u'échappait ni à Maurice ni à
madamDressolles.
On parcourut les galeries, s’avrêtant

presque à chaque pas.
La fatigue gagnait Marie.
—Ne trouver. ns-nous pas tientôt

le tableau de monsieur Servet ? deman-
da-t-elle enfin.
——À cette question, je ne puis ré-

pondre, mademoisolle…lit Maurice. Le
sujet de ce tableau vous est-il cunnu ?
—Je connais le tableau lui-même...

Il représente uve sœur de la char ité
soignant une jeune malado dans une
mansarde trés pauvrs ...
—Quel 8st la dimension des figures
—Quart de nature si j'ai bonne mé-

moire.
—Et c’est une balle æ1vre ?
—Admirabl !! Je n'ai jamais rien

vu de plus vrai ni de plus touchant !
—Quel enthousiasme ! ! dit en sou-

riant le fils d'Aimée Joubert.
—Ne vous en moquez pois t, vous le

partagerez tout a l'heure...
L'entretien des jeunes gens fut in-

terrompu par la rencontre du comte
Yvan, auquel le petit-baron Pascal de
Landilly, plus éreinté,plus vanné, plus
toussottant que jamais, donnait le bras.

Les deux hommes s’arrêtèrent pour
saluer madame Bres:olles et sa fille et
échangèrent une poignée de main avec
Maurice.
A la vue de Marie fecomte éprouva

une émotion doulourettee,
Il pensa qua la lettre adressée par

elle à Paul de Gibray, lettre dontil
était devenu dépositaire,ne mentait
pas et n’exagérait rien.
Ce n'était, hélas ! que trop vrai.
Cette créature angélique s'éteignait

lentement.
Après quelques paroles de simp e

politesse Maurice demanda: |
—Vous êtes-vous ab enté de Paris,

cher comte ?
—Pourquoi cette question 1
—On ne vous rencontre nulle part,

et je vous eupposais en voyage...
—En voyage ! fit Pascal de Landilly

de sa voix fêlée. Jamais de la vie !...]1
a bien le temps de voyager, ca cher
comte ! Méfiez-vous !... Vous allez tom-
ber & la renverse tant la chose que je
vais vous dire est épatants !...Figurez-
vous, mesdames, figurez-v ‘us, Maurice,
que votre ami le comte Yvan s'est
constitué garle malade...Mon Dieu,
ouill..
—Garde-malade !

trois auditeurs.
—Paleal ! int rrompit le jeune Russe

d'un ton de reproche.
Mais rien no : ouvait arrêter le petit

baron quand il était lancé.
ll continua:
—Oui, parfaitement bien! ! C'est

pyramidal de dévouement ! Il veille
comme una sœur de charité sur un
{ charmant garçon que vous connaissez,
bien, mesdames...
Valentine fronça le sourcil, et for-

mula d'un ton froi d cette question.
—Da qui voulez-vous parler ?
—D'Aibert de Gibray, parbleu ! le

fils du juge d'instruction,
Murie devint subitement très » â'e.
Tout le sang de ces veines aitluait à

son cœur.

—Vous soiguez Monsieur Albert !...
halbutia-t-eile en attachant sur le comte
un regard chargé de reconnaissance.

Yvan réponait avec embarras, car il
ne voulait pointlaugmenter le trouble
de Marie :
—C'est à-dire, mademoiselle, que je

passe auprès de lui quelques heures de
mes journées ot de mes soirées, afin de
combattre son eunui et de lui donner
le courage dont il manque un peu...
—11 est très gravement malade,

n'est-ce pas ? dit Valentine d'une voix
dure.
—Très gravement, oui madame.

répétérent les 
  (A suivre)

6 cents par semaine

BARBIER-TABACONISTE,
 

Ænface de l'atelier de Mme de Beaumont,
Photographe,

No 242, rue St-Joseph,

ST-ROCH,

A l'honneur d'informer ses amis et le public
en général qu'il tient toujours en mains un
assortiment complet de

PIPES,
TABAC,

CIGAHES,
SACS A TABAC.

Enfin tout ce qui concerne cette brauche
de commerce.

AUSSIE,
Salon de barbier de première classe, coupe
de cheveux à la machine et aux ciseaux,tein.
ture, ete, etc., à des prix qui défient toute
compétition.

T. LAURENCELLE,
Barbier-Tabaconiste

12 mai 1883.—Im.

 

SALLE DE MUSIQUE

ENGAGEMENT SPECIAL !
UNE SOIREESEULEMENT
MARDI, LE 15 MAL

La Trompede Comedie et de Spécialité
Irlandalse de Gorman,

Dans la plus désepilante et excentrique comé-
die qui ait jumais été é crite, intitulée :

‘“ MULDOON’S PIC-NIC”
Appuyée par une forte compagnie de spé-
cialistes comprenant Mlle MINNIE DELVEAU,
Mile Evwarps M, CHARLES Howarn, MM.
KNowLrs et MorTox, M, Ryan, M. TUr-
NER, tous chanteurs, danseurs, joueurs de
banjo, etc.

Aussi, l’âne savant

“ PARDHEEN”.

Prix populaires ; 75, 50 et 25 cts.
On réserve des siéges chez le capt. Holiwell.
12 mai 1833,

 

Perdue.
 

Hier soir, à l'opéra ou entre la Salle de
musique et la rue d'Auteuil une lunette
d'opéru. La personne qui la retrouvera sera
généreusement récompensée er la remettant
à ce Bureau.

12 mai 1883.—3f,

  

On Demande

UN APPRENTI muui de bonnes recomman-
dations.

S’adresserà JOSEI'H GUIMOND,
Photographe,

Cont des rnes Massue et St-Vaiier
St-Sauveur, Québec.

12 mai 1885, —8f,
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À. GRENIER,
EPICIER-IMPORTATEUR

S'empresse d'informer sa clientèle
qu'il vient de recevoir de BORDEAUX
des CIGARES des MANUFACTURES
du GOUVERNEMENT FRANÇAIS,

GRAND CHOIX DE

Conserves Alimentaires.

Truffrs, Champisnons, Pités de foie gras
Truitt+, ete, etc.

FROMAGES
DE GRUYERE, GORGONZOLA, ROQUE-

FORT, CHESTER, Ete, Etec.

GRANDE CHARTREUSE, BENEDICTINE
Et autres liqueurs françaises assorties.

CLARETS et SAUT:RNES,
De la Société des Entrepôts de Moulins, Bar-

ton et Guestiers, etc., etc

"CHAMPAGNE,

Duc de Montebello, Moet et Chandon, et:.,

 

 

 

 

 

 

 

SPÉCIALITÉ d’embouteillage des vins à
domicile par un garçon expérimenté.
DÉPOTde bouchons à vins spécialement

importés de Bordeaux.
ECHANTILLONS envoyés sur demande

et acceptations d’ordres directs d'importa-
tion de produits français. .

A. GRENIER,
Rue St-Jean, H..V., Québe

19 mai 1883. —8f.

DEMENAGEMENT,

Mme Ronan

A Phonneur d’informer ses pratiques et le
ublic en général qu’elle a transporté son
tablissement de poaveautés du No 219
Rue St-Joseph au BLOC DUBEAU,

No 47, RUE DE L'EGLISE,

près de la rue St-Jogeph. ;
Elle à toujours en mains un aesortiment

considérable de

Chapeaux garnis,
Rubans,

Dentelles,
Plumes,

Velours,
Soles,

Fleurs, ete.

Les dames sont respectuensement invitées
à venir nous faire une visite avant d'ache-
ter ailleurs ; elles se convaincront que nous
gsrniseons les chapeaux dans ler :lerniers
20018 et que nous vendor +5 MELLLLUR
MARCHE nue partout ailleurs.

 

 

DEMANDE.
Deux bonnes fiiles trouveront de

l'emploi ep s'adressant chez M. J. T.
LEVALLELE, Loyal Exchange Restau-
rant, 56, rue St-Jean.

12 mai 1883 —4f.

 

 

A LOUER.
Uno magnifique chambre, à côté du bureau

de MM. Tessier et Pouliot, rue Buade,
Hante-Ville,

S'adresser au No 15, rue Buade.
7 mai, 1883.—hj.

 

Huitres Fraiches Malpecques
 

REÇUFS AUJOURD'HUI AU

ROYAL EXCHANGERESTAURANT

56, Rue St-Jean.

J. T. LAVALLÉE,

Propriétaire.
12 mai 1883 —3f.

9 ERTRAN& FRERE,
117, Rue Si-Joseph,

SAINT-ROCIT.

Out l'hozneur de prévenir le public et
leurs ami qu’ayant acheté tout le fond de
magasin de V. Bélanger il» le vendront soit
en gros ou en détail & des prix sans précé-
dents.

TOUT SERA VENDU SANS RESERVE.

L’a>sortiment qui est consi léranle et très
complet dans toutes les branches de ferron-
nerie et’ quincai'lerie con-iste en articles
de tablettes eu général, Peintures, Huiles,
Veruis, Ustensiles de cuisine, Poèles de
tont genre, (spécimens de la maieon,) Cou.
tellerie, etc, etc.

N’oubliez pas surtout que tout ie fond
ect vendu sans réserve.
Et que pour acheter bon marché il faut

aller su No 117, rus St-Joseph À l'ensei-
e de a grande pelie chez ).. N. BER-
BAND & REN. Si-tloch. 14 Dai 18%,
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Favitreron pR L'AVÉNEMENT! —Eh! sans doute, répendit-il ; ear, TELEGRAPHE D ALAME DE AR
ROILLE 99 Malgré votre manteau, je vous ai par- QUEBBC. NOUÙS 5ETAILLONS

faitement reconnu. 0 t u S ’ 0 C a a—Toi ! Liste des boîtes d’alarme. L S C 0 0 n S J c n e d H h 6 | g ': au i i aLES —Jo suis observateur. QUARTIER ST-LOUIS.
, —dJe m'en apergois ; mais c'est là Boîtes No AUX PRIX EXACTS DE LA MANUFACTURE.i f une qualité dangereuse. 1. Rue Ste-Ursule, Station Centrale .A , lord,aime que yousneleeroyes, my- i FreseSatsons oiBlerGenoviève. Vous cauverez au moins le quart de votre argent en les achetant chez nous

s vee . aldimand et St-Lo , ae - vs— Morton ne répondit pas; mais sa |g ou esjardinget Ste-Anne. RECUS CEITE SEMAINE.
NE physionomie subit une transformation 80 Doz. CHAPEAUX pour Messieurs à 50 cts.PREMIERE PARTIE. |nol, QUARTIER DU PALAIS. 120Pièces TWEED pur laine à 60 cts.

—Enfin dit-il d’une voix contenue, 8- Encolgnure Ste-Famille et Hébert. SO Pièces SERGE pur laine $1.75 pour $1.000,. \ , 9. Séminaire de Québec.que veux-tu dire? où m'astu vu?|x. EncoignureSt-Jean et Collins. L. PP. BILODEAU
(SUITE) quand m’as-tu rencontré ? HoaetMes. oo ’

— Je le connais, qu’on le làche ; je
veux lui parler. .

Lupus prononça deux mots qui
firent cesser la lutte, et l'agent qui
allait su*comther, recouvra immédiate-
ment sa liberté.

Le premier usage qu'il en fit fut de
se précipiter aussitôt aux pieds du
nouveau venu.
—Mylor!, lui dit-il, sauvez moi, je

vous en -upplie; ne permettez pas
qu’ils m’as-essinent!

Morton le regarda avec un calme qui
jeta le malheureux dans la plus grande
perplexité.
—Quies-tu ? dit-il enfin.
—Je suis un étranger, mylord ; j'i-

gnorais à quoi je m’exposais en venant
ici, et si j'avais pu me douter de ce
que j'y rencontrerais.…
—Tu mens!
—Je vous jure !…
—Tu t'appelles Farini ?
—C’est vrai.
—Tu appartiens à la police ?
L'Italien devint pâle et se, mit à

trembler de tous ges membres, croyant
entendre sonner sa dernière heure.
—Mylord, messieurs, balbutia-t-il, je

Yous assure que vous êtes dans l’erreur,
que jamais je n’ai fait partie...
—Assez ! interrompit Morton d'un

ton brusque, tu dois comprendre main-
tenant que tu chercherais vainement à
nous en imposer. Reste donc là, pen-
dant que nous allons décider de ton
sort, et dans quelques secondes je te
ferai connaître ce qui aura été résolu.

Le malheureux agent demeura im-
mobile et comme pétrifié dans le coin
qu’on lui désignait.

Alors Morton se retira à l’écart
avec les cinq individus qui avaient
arrêté Farini, et un colloque s’etablit
entre eux; il dura à peine quelques
instants, puis Moiton revint à l'Italien
qui, plus mort que vif, fixait des yeux
hagards sur ceux qui tenaient en ce
moment sa vie entre leurs mains.
—On taccorde la vie, lui dit-il;

mais si jamais tu remets les pieds de
ce côté, ON sera sans pitié pour toi !
—Oh! myiord, s’écria l'Italien, que

de bénélictions ne vous devrai-je
pas !
—Cela te regarde, et maintenant

guis-moi,
W Il se mita marcher devant lui et
l'Italien n'hésita pas à le suivre, trop
deureux d'échapper à ceux qui avaient
failli l’étrangler. —

Ils firent quelques pas.
Quand ils se furent éloignés du

groupe des garotteurs, Morton, qui
était resté muet et pensif pendant
quelques scc.ndes, se rapprocha de
Farini et, lui jetant un regard pro-
fond:
—Tu es an service de la duchesse

de Durham ? lui demanda-t-il d'un ton
bref.
— Oui, mylord, réponditl'Italien.
— Et tu la vois souvent ?
—Tous les jours,
— Ta position auprès d'elle te per-

met également d'observer tout ce qui
passe à l'hôtel ?
—C'est notre distraction, à nous,
—Elle reçoit beaucoup?
—Eneffet.
—Et, parmi les jeunes lords qu'elle

accueille, dit-on qu’elle ait une préfé-
rence ?
—D] y a huit jours, on eût pu en

douter:
—Et depuis buit jours ?
—Je crois qus son cœur hésite.
—Fn vérité !
—Oh! je suis observateur, mylord,

c’est mon intérêt: car vous ne l'igno-
rez pas, les secrets des grands sont les
bénéfices des petits.

—Qu'’as tu donc observé ? fit Mor-
ton en éprouvant du geste.
—La duchesse Ophélie est triste,
—Et tu en conclus qu’elle aime ?
—Sans doute.
— Qui cela ? i
—Votre ami.
—Comment ! ;
Merton fit un mouvement ot regarda

l'Italien d’un air singulier,
— Mon ami? reprit-il presqu’aussi-

tôt et en fronçant le sourcil.
Farini bausea les épaules avec bon-

homie.

 +

~Un peu partout, mylord, et sous
diverses formes: à Covent Garden,
sous le costume du gentleman le plus
accompli ; & Piccadilly, en compagnie
du duc de Frileuse ; ou encore à Ca-
vendish court, sous les traits de miss
Sarab, la plus séduisante isradlite
qu’un chrétien puisse jamais rencon-
trer ! Est-ce cela ?

Morton eut un regard ol se mélaient
la surprise, la colère ot l'effroi.
—Voilà de la précision, sans doute,

dit-il, et j'admire ta perapicacité.
—Onfait ce que l’on peut, répondit

l’Italien avec modestie.
—Tu as raison ; mais il me reste à

savoir une Chose.
—Laquelle ?
—Âs-tu fait part de ces cbservations

à quelqu’un ?
—Ok! à personne.
—Toi seul connais ces particulari-

tés ;
—Moiseul, j'en fais le serment.
Morton respira.
—C’est à merveille, dit-il; de cette

façon, au moins, ton secret mourra
avec toi,
—Mourir... mon secret… avec moi, |54

balbutia Farini,
—Crois-tu done qu'il soit prudent

de laisser subsister le danger de pa-
reilles révélations ?
—Je me suis tu jusqu'ici.
—Oui, mais demain tu peux par-

ler.
—Je vous jure que je ne dirai

rien,
—II n’y a que les morts qui savent

se taire !
L’arche sous laquelle ils se trou-

vaient était déserte ; Farini eut peur,
il comprenait vaguement qu’il courait
un grand danger et voulut se mettre
en garde contre une surprise,

Seulement il était déjà trop tard ;
car, au mouvement quil avait fait
pour se retourner, Moston venait de
presser la détente de «un pistolet.
Le coup partit et Farioi tombs

frappé en pleine poitrine, sans profé-
rer une rarole.

La mort avait été instantanée.
Morton le regarda un moment se

raidir dans les dernières convulsions
de l’agonie, et, sans paraître éprouver
la moindre émotion, il se hèta de sor-
tir des Arches d'Adelphi pour rega-
gner Cavendish court.

Le jour commençait à poindre à
l'horizon quand il passa devant le
Petty Coatlune espèce de Temple aux
misérables proportions, dans lequel les
malhenreux vont se pourvoir de gue-
nilles à bas prix.
Une foule considérable était assem

blée dans les ruelles voisines et dé-
bordait même jusque dans Deconshire
street.

Morton s'arrêta.
—Qu’y a-t-il donc et que signifie

cette agitation? demanda-t il en s’ap-
prochant d’un groupe.

—I! y a répondit un des spectateurs,
dont la mise élégante jurait avec celle
de la population à laquelle il ge trou-
vait mêlé, que l’on vient enfin d'arrêter
lé chef des garrotteurs.

Celui qui venait de faire cette ré-
ponse était le colonel O’Chrane.
—Dieu soit loué! fit Morton; mais

ne pourriez-vous pas me donner quel-
ques détails aur cet événement ?
—Trés- volontiers, mylord, et me

voici à vog ordres,
Au bout de quelques minutes, les

deux hommes pénétraient ensemble,
dans la maison de Samuel et mon
taient dans la chambre de Morton.

Là, ce dernier se débarrassa de son
manteau, et, sous les rayons d’una
lampe qu’il trouva tout allumée, on
eût pu deviner sans peine son vérita-
ble sexe, à la beauté des formes et à la
grâce des contours quo dessinait son
costume hongrois.

La jeune femme,-—car le lecteur l'a
déjà compris, Sarah et Morton ne fai-
saient « u’une seuln ct même personne;
la jeune femmo so laissa tomber sur
un divan ct poussa un profond soupir.
Le colonel se rapprocha vivement

d'elle.
—Seriaz-vous indiaposée, Sarah? lui

demanda-til avec intérêt.
(A suivre.)

78. Bâtisses du Parlement.

QUARTIER CHAMPLAIN.

15. Chantier Dinning, rue Champlain,
16. Epicerie Taylor, rue Champlain,
17. Station du Feu, rue Champlain.
21. Maison Giblin. rue Champlain.
2. Rue Champlain, vis-à-vis du quai de la

eine.

QUARTIER ST-PIERRE.

24. Encoignure Dalhousie et. Arthur,
26. 6 Côte Lumontagne et St-Pierre.
26. Station du Feu, rue Sauit-au-Matelot.
27. Focolgnure Dambourges et St-Paul.

Manufacture Lemesurier, rne St-Paul.
82. Station du Feu, Marché St-Paul.

QUARTIER JACQUES-UARTIER.

Boîtes No
34 Encoignure Des Prairies et St-Dominique.
35. Des Fossés et Du Pont
36. be St-Valier et Lachepelle
37 id De l’Eglise et St-Joseph
41, Station du Feu, encoignure Dorchester et

St-Joseph.
42. EncoignureSt-Valier et Belleau.

. ‘ Colomb et Nelson.
45. “ St-Anselme et St-Joseph.
48. + Arago et Turgeon.

QUARTIER ST-ROÇH.

28. Encolgnure St-Frangols et La Chapelle,
6. “ Caron et La Reine.

47. 6 La Reine et La Couronne.
51. “ La Reine et Du Pont.
52. ot St-Dominique et St-Erançois.
53. $ Dorchester et Ryland.

IQUARTIER MONTCALM.

10. Encoignure D’Artignyet Ste-Julie.
. “ Artillery et St-Eustache.

56. se St Augustin et St-Patrick.
57. Station du Feu, Encoignure St-Patrick et

Berthelot.
61. Encolgnure d’Artigny et St-Amable.
62. Rue St-Amable (Bon Pasteur.)
63. Grande Allée (Courent Ste-Bridgitte.)

QUARTIER ST-JEAN.

18. Encoignure St-Jean et Sutherland.
sé Déligny et St-Olivier.
“ St-Jean et Salaberry.
i“ Ste Claire et Richelieu,

St-Jean et Côte Ste-Geneviève.
“ Robitaille et Latourelle.

72. “ St-Augustin et St-Georges.
7. “ St-Eustache et St-Georges,

L. P.BRUNELLE,
Surinte ndan

 

Approvisionnement
D’ARBRES

Pour la Fêts d3 Mercredi
M. Auguste Dupuieg, de St-Roch des Aul

naies, offrira Mardi et Mercredi matin, sur
le terrain des nouvelles bâtisses du Parle-
ment. un beau choix d'arbres à planter,
Ormer, Erabler, Marroniers, etc, & des
prix tres raisonnables.

14 mai 18K3.—2f Eac.

MM. Toussaint&Cie
TOUL EN PRENANT OCCASION de

remercier leurs amis et le public en géné.
ral de l’encourarement qu’ils ont bien voulu
leur donner jusqu’a ce jour, les intormeat
qu’ils viennent d’ouvrir leur établissement
coin des lues

Saint-Jean et Saint-Lustache,

FAUBOURG SAINT-JEAN,

 

  

où avec nn assortiment des plus com-
plets et Puttention et 1a diligence la plus
rerupuleuse ils espèrent mériter les faveuta
du passé.

5 mini 18%3.—1m.

BAZAR ANNUEL.

Poor le soutien des pauvres de l'H pital
du Sacré-Cœur de Jésus, Sous le patro-
nage distingué de Sa Grandeur Mgr
l’Archevêque de Québec.

 

 

Il sera ouvert vers la fin du mois de rep-
tembre, comme les annees precédente-
dans la Salle Jacques Cartier, St-Rach.

Lea dames dont les noms ,suivent, pré :.
deront aux tables :

Les Enfants de Marie : Mademoiselle À
Gingras, Présidente, Mme J. Hardy, Vic:
Présidente.
Table du Sacré-Cœur : Mme A. Laber:

Fable St-Roch : (Loterie.® Mesdames
Blouin, C. Guérard, Bruno de Lamarre

Table Rt Joseph : Mesdames J. Picar .
E- Renaud,

Table de Mgr de Laval : Mine Cumming
ham, Mlies Raymond. ’

Table de 1a B. M. M. de l'Incarnation :
Mesdames P. Roussel, Ki. Picard.

Table St-Jean-Baptiste : Mesdames M.
Gignère, IL Sancier,
Table St-Vincent de Paul : Mesdames À.|

Dasaylva, H. Allaire. ; :
Table Ste Anges: (Rafraichi- Hements),

 
Les personnes charitables qui voudront;

bien contribuer À cette bonne œuvre, sont |
respectueusement priées de remettre leurs |
dons à ces Dames. i 20 avril 1883.—2n. 2fps. i

d’oreille:, jarares, ete,
s'é'évant oe
SEP! CENTS PIASTRES.

oin de lie Tire de Le Couronne,
ler ma 1833.

Pres du Murche St-Roch, Quebe

 

Entrepot de Montres
—- DE LA -—-

Célèbre Fabrique WALTHAM,  
QUQUET &CIE,

07 et 68, Rue la Fabrique #-#,
Tiennent de recevoir de Parie, par le der-

aigr steamer Jc la Jigne A:lan,

Sept Caisses d‘Horloges,

de luxe et d'art en Marbre. Aussi, candela-
bres, coupes ct statuettes en bronze; giran-

doles avec glaces de Ven'se.

DE MERIDEN.
 

!
HUIT CAISSESet DEUX BOUCAUTS

D’ARGENTERIE avec destine les plus nou-
veaux et les plus artistiques. C’est le plus
joli et le p'us r.che asgortiment que les
amateurs et les grands connaissenrs puis-
sent trouver dane la puresance, comprenant
des artinles ndmirables pour cadeaux de
nore< où peur tonte autre ORs0 SUICNe

LiFe.

Diamants, Bijoux avec picrres précienses
Bagues, Braneiet . Médailiens, Boucles

en lo«tles prix
DIN PIASTRES jusqu’à

Horloges gare de nuit, Brevetes d'après
L'INVENTION DUQUET,

Indispensable aux é hfices tublice, grandes
fabriques, inagasine, ete , éto.
HUORLOGES ANTIQUES avec cadtans

en cnivre.
DUQITETd: Cie,

67 et 69, rue la Fabrique, H -V.

HI mai 1883.—E, 6{ps--C. 3Fp4.

 

AYXi,

M. PHILEAS TRUDEL vest plu. autos

risé À donner dek régate pour eh amement
Mesdames D, Lafrance, Le G. Lépine. lau CANA DIEN, L'EVENEMENTcan

CULTIVATEUR,

L. J. DEMERS + FRÊRE,
Propriétaires.

B inai 1883. -Jx CaliC 

PS

T. St-Jean Lortie,
NOTAIRE ET AGENT GENERAL.

9 RUE ST-PINRRE,

BASSE-VILLE.
9 wai 1883. —3m.
 

 

 
Les examens annuels pour admission

| comme Cadet auront lieu le 6 juin 1883.
| On pourra obtenir des renseignements
en s’adressant au Département de la Milice
et de la Défense, Ottawa.
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CHAPEAU
A BON MARCHÉ.

Le soassigné vient de recevoir un bon
assortiment de CHAPEAUX d: feutre e
de coie, du dernier goût, qu’il vendra à de
prix très modérés.
CHAPEAUXde 25 cts en montant pour

enfrnts.
U're visite est sollicitée.

JAMES C. PATTERSON,
27, Rue Buade.

ler mai 1883.—Eso0.

HANGARD A VENORE

 

 

  
. La Batisse maintenant oceu-

pee comme entrepot de
; douane, faisant face sur

trois rues.
 

Cet édifice, qui a été construit à grands
frais, est d’une construction très solide,
ayaut des murs en pierre de trois pieds

| d'Epaiseur, ea ‘ondations de la bâtisse
! Sepp'ont sur le roc et sont à 20 pieds de
r erylondeur.
; Leu planchrrs sont très rolideari ormées
, de solives appuyés eur des poutres.
{ Toure la bâtisse, y compnisle toit, à été
| réparés, 11 7 & une cunée.

in solidité de cetie maison, et combien
ells convient pour l’emmagasinage de
lcurdes marchandises sont garanties par le

, vait qu’on l’a remplie de cansonnañe en bou-
, cunts de deuz ot trois tierces de hauteur à
rartir du premier & alier sud:znier Stags.

+ Ello » été occupés pendant piasieurs
"années par quire des principaux importa-
teurs de marchandires des Indes Occiden-
ta'es à Québec.
Maintenant elle net en bon état rapporte

un bon loyer e peut être convertie à n’im-
porte nuel ueage poisitle.
A proximité des dépôts du Grand-Trone

et du chemin de fer de Nord, des bureaux
de la douane, de l’Echange, du Bassin
Louise, cette maison est dans un site tout
é fait exceptionnel. Elle peut soute: ir la
comparaison Avec n'importe quel hangard
à Québec pourles facilités et les avantayes
qu’elle offre aux acheteurs.

S'adrercez à
J. LEAYCRAPT,

New-York,
Ou
HARRY STAVELEY,

Architecte.
150
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10 mai 1883—3I C&S
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SATA

COMPAGNIE DE NAVIGATION DU.
RICHELIEU ET D'ONTARIO.

Ligne de la Malle Royale entre Québec et
Montréal.

Les magnifiques bateaux qui composent
cette ligne de première classe sort QUEBRC
et MOM1KKAI,

Te QUEBEC, en fer, Capt. Nelson lais-
ers le quar Napoléon les Mardis, Jendis et
Batuedi- à 6 heures PM.

Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy,les
lundie, Mercre:hs et Vendredi à 5 heures
P M, aurrétant À Batiscan, Trois-Rivières
« Sorel et weivant de bonr.o henrele matin.
Ur peut -0 procurer des Billets et des

Cabiner chez BR M. Stocking, vis-à-vis
l'Hotel St-Lovis ct au bureau de In Com-
pagnie, Quai Napoléon.

A. DÉSFORGES,
Agent.

14 mai 1883-—6m.-C#H.
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MINUIT MOINS TROIS,

C'était en décombre.
Je m'étais attardé à la ville de B...,

où des négociations importantes avaient
nécessité ma présence.
la nuit sombre tombait eur la cam-

Tune comme un immense voile de
erôpe.
On eut dit que la nature redevenait

abîme.
Le vont commençait à souffler sur ce

chaos.
La tempête s'élevait formidable.
D'énoimes nuages, à l'anvergure

gigantesque, volaient pêle-mêle comme
en une cuurse frénétique, s’ouxant ça
et là pour laisser tomber des torrents,

Pas un fiacre n’eût osé s'avonturer
dans les sentiers caillouteux qui se
gonflaient de l'eau débordante des
ruisseaux.

J'usai de témérité, et j'entrepris à
pied, une rou'e de dix milles avant
d’arriver a domicile.

Après quatre heures d’une marche
horrible qui me faisait envier les dou
ceurs du bagne, les premières lueurs
des lanternes de men village se des-
sinérent dans la nuit, blafardes et incer-
taines.

J'accélérai autant qu’il me fut pos-
sible cetto marche de forçat, que je
m'étais :i volontairement et si bru-
° lement imposce.

Les éléments semblaient s'être con-
certés pour me rudoyer.

La pluie me flagellait impitoyable-
ment.

Dérision amére... pour l'être qui se
drape si orgueillevsement de l’appella-
tion majestueueu de ** Roi de la natu-
re”!

Arrivé à la première lanterne dont
un vent coulis agitait la flamme en tout
sens comme une boucle de cheveux en
fe. , je tirai ma montre pour voir où
j'en étais do cette course de damné.
—Tonnerre de Brest ! Minuit moins

trois...
—Minuit moins trois? demanda une

voix à deux pas de mei...
Je fis un haut le-corps. J'essayai de

considéror ce grand diable qui avait
l'air d'être sorti là de sous terre.
Son salbo mystéiieux se percevait à

peine à travers les replis de l'ombre.
Un ample burnous le couvrait de

la tête aux pieds,
Juste le temps do fixer lis prinei-

paux traits de sa physionomie... il
avait disparu comme sylphe...
Une henre après, je me chauffais

à un excellent feu de gills, bénissant
la Providence, ct compatissant au sort
du misérable qui m'avait presque fait
croire à une apparition de réprouvé,

x

Cet incident ne laissa aucune trace
dans ma mémoire. Cela s’expliquait le
plus naturellement du monde...Coïn-
cidence…voilà tout. Je n'y songeai pas
longtempe.
Cinq semaines apiès, mon sommoil

fut hanté par la vision la plus étrange.
Je fis un rêve..un rêve bizarre. Une

forme fantastique s'était approchéo,
m'avait entraîné tout à coup par une
fascination puissante -ur le semmet
d'une colline, et m’indiquait de là, la
petite ville de B...à moitié perdue
dansl’espace.

Cette chimère, ce «pectre, ce fantô
me, cet inoube, ce je ne sais quoi,
c'était bien le sosie de l'homme, de la
lanterne, l’homme au large manteau,
la tôte enfouie dans un vaste capuchon,
l'œil noir et fixe, le Nez camus, la bar
be ruisselante des averses de la nuit
du trois décembre.

Il me fallut toute la quiétude d’un
réveil normal pour me remettre.
La nuit emporta mes lerreurs. Je me

contentais d’appoler ça un cauchemar.
un effet de mauvaise digestion...
Eh quoi ! Rien d’étonnant à cela l...

révor d'une figure déjà vue et qui
m'avait frappé.
Cependant la même vision se pro-

duisit les trois nuits subséquentes avec
une persistance plus terrifiante encore.
La stupéfaction la plus complète se

substitua à mou étonnement.
J'étais atterré |...
Je n'osai faire part à personme de

et état de choses extraordinaire de
peur que l’on ne ploieantât.

Je no voulais être raiilé ni taxé de
pusillanimité. J'attondis. ;

Ln cinquième nuit je fut tiré vio-
lemment de ma couche, transporté de

nouveau sur l’éminence, où l'être

obsesrour prit uno telle expression de

rage ot de désespoir on m'indiquant la
villo qu’il no mofut plus possible de

douter d'un averlissement impérieux.

Lo lendemain j'avais décidé de par-
tir pour la ville de B......

n train omnibus s’y reudait deux

fois le jour.

J'aurais pu profiter du train de la
matinée pour être de : etour le soir.

Jo m'iustallui daus cslui du soir
ging trop mo rendre compts de cette
détermination.

Ces compartiments étaient bondés.
L'on se groupait partrois, par qua-

tre.
La conversation était très animée

dans tous les cercles.
L'agitation la plus vive semblait

régner dans les esprits.
On discutait décidément quelque

sujet d'une gravité exceptionnelle.
ll y avait là des avocats, des mar-

chands, des médecins, des gens de tous
les métiers qui ergotaient, péroraient,
chicanaient, comtestaiext sur un diapa-
sou très élevé.

ll s'agissait d’une série de crimes
sans précédent.
Un jeune banquier avait été lâche-

ment assommé pendant la nuit.
Sa caisse était forcée
Des valeurs considérables en étaient

soustraites et l’audacieux criminel ter-
minait son œuvre par l'incendie.

Les soupçons élaient tombés sur le
comptable de l'établissement. L'’auto-
rité l'avait aussitôt arrêté, écroué et
coadamné à subir son procès aux pro-
chaine assises,
Le prècès, ce jour-là, touchait à sa

fin

sur des présowptions.
Les circonstances prétaiemt ilauc à

mille conjectures.
Los uùs paraissaient moralement

eonvaincus de la non culpabilité de
l'ineriminé, ;

Telles circonstances de l’avis des au-
tres pesaiëûit lourdement sur les épau
les du prisonnier.
La plupart avouaient qu’ils u’y en-

tendaient rien.
Le train ‘arriva a destination. Les

passagers se dispgratrent. , Moi, je sui-
vis tout rêveur, presque inconscient,un
flot de peuple qui s’écoulait vers le
Palais, où le verdict de secs pairs allait
décider du sort d’un malheureux qui
allait peut-être devenir victime de l’er-
reurjudiciaire la plus monstrueuse.

#4
L'instruction avait été épineuse et

durait depuis déjà plusieurs jours. La
procédure était volumineuse. Les
moyeus de justification avaient été ex-
ploités avec toute la ecience possible
par les avocats «lo la défense.

Il manquait un témoin important,
indispensable ; our établir l’alibi que
l'on invoquait comme ressource su-
prême. .
La tribunal avait décidé d’en finiz

dans la nuit'méme, quelle qu’en fût
l'heure avancée. ;
Une anxiété immense planait sur la

foule.
On »ttendait id, l'effroi dans l'âme,

la pitié dans le cœur, l’isgue de ces ‘fu-
nestes complications, ;
Un pouvoir occulte, irrésistible, sur”

naturel s’empara de moi tout-à-coup et
me poussa à travers les ranga serrés de
cette affluence qu'un gendarme eut pu
difficilement percer.

L'on pestait contre le malotru. On
me maudissait...n'imports, je couda-
yais comme un forcené. Jéme frayais
un paseage à travers les invèctives qu
me bratalisaient. Un moment, j'entre-
vis quelques figures de juré ‘ gur les
quelles se lisait une condamration,
A tout prix je voulais voir le prison

nier. En trois bonds je fus sur -ses
talons. . a
Un cri déchirant s’échappa de sv.

poitiine. 5
Grâco ! Grâce ! s’écria-t-il, voici

l’'hemme qui peut prouver mon inno-
cence...

J'avais reconnu le grand diable de
la lanterne, le fantôme de mes songes.

Uue grande clameur s'éleva de la
multitude... |
On voulut m’entendre.
Menattestation arracha cet homme

it la potence.
L'acte d'accusation portait quo le

meurtre avait été commis dans la nuit
du trois décembre de l’annés 18... sur
les onzs houres ot demis, Ov il était
impossible que l'auteur du crime se
fut en un si court espace de temps,
transporté à l’ondroit où je l’avais vu
pendant ln tempôte.
Mon homme fut sauvé, et mon cau-

chemar......g'évanouit, Les oscillations
lentes ct sonores d'une pendule arrivè-
rent à mes oreilles,

Sur le cadran jauni d’une horloge
séculaire, l'aiguille marquait minuit
moins 11018. ........

*
Tout cela a-t il été effet du hasard,

eu do lintervention d'un esprit? Je
n'en sais rien. Je ne suis pas prêt cependant à oroire à une combinaison

Mais la preuve neiroulait encore que |

L’EVENEMENT

aussi prodigieuse qui ne trouverait sa
cause nul part. Je m’exposerai moins
encore, à me perdre dans les nnageu-
ses hypothèses d’une dissertation sur
le spiritisme,
Dans tous les cas, depuis cette sin-

gulière affaire, je dors bien.
FRÉDÉRIC VATEL,

 

AUX MILITAIRES.
MM. les Militaires trouveront chez

I. T. DUSSAULT

Le Drap, Braid. Gants, Sabre, Belt, etc..
pour l’usage des officiers d'infanterie.
Deux tailleurs sont attachés À Pétabilese

ment, et tout uniforme ou habillement d
toutes sortes seront faits à la satisfaction
de l'acheteur.

L. T. LUSSAULT,
123, Rue StJoseph, St-Roch

27 avril 1883.—16j-0.-k. & 0.

 

 

À l'Enseigne du Loup

A L. G.DIGAL,
A TRANSPORTE SON ETABLISSEMENT AU

No 15, RUE NOTAE-DAMF,

Vis-à-vis l’église N.-D. des Victoires.
 

Il désire informer qu’ayant pris un local
plus grand, il a fait une importation bien
plus consi lérable en Chapeaux feutre et
Satin pour messieurr.
Ceux qui désirent flêtre un bon choix et à

Las prix feront bien de se rendre au No 15,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

A. L. G. DUGAL.
28 avril 1883 —15j.-0 & B.

 

Demenagement
Je transporterai mon établissement au

No 88, HUE DE LA COURONNE,
AU PREMIER DE MAI PROCHAIN.

Désirant augmenter le cercle de mes affaires
avëe l’encouragement de la ville et de la
campagne, je suis forcé de choisir un éta-
blissement plus considérable. Le poste que
j'occuperai prochainement me permettra de
satisfaire (l'uvantage, mes nowbreuses prati-
ques, que je remercie de tout cœur,et qui, je
l'espère, continueront à me favoriser comme
par le passé Je négligerai rien pour les satis-
faire.

Je ferai un choix spécial de mes marchan-
dises. J'aurai constammen: en mains un
assortiment général de première qualité de
Voissbn douces et fortes,

On trouvera aussi À mou magasin du
Jambon, du Lard, du Saindoux et du Beurre.
Grains de toutes sortes, Graines de jardins et
en général un assort:ment complet d'épiceries.

Les pratiques de la ville seront servies à
domicile, suivantleur bon plaisir.
: Unevisité“est respectueusement sollicitée.
R&7" Conserves alimentaires de toutes sortes.

Jeremie Jobin,
MARCHAND-EPICIER,

+ Rue du Pont, St-Roch.
25 avril 1883.—Im.-0, Kk & ©.

NOUVELLE SOCIÉTÉ,
BEDARD & CARON,

CORDONNIERS,

14, RUE SOUS-LE-FORT .

 

 

 

“M, Bédard informe ses nombreux amis et
le public en géneral qu’il s'est adjoint M,
Caron comme nssocié et n transporté, sou
wagasin du No 295, rue St-Joseph au granu
magasin populaire de M, Isuïe Boivin, RUE
SOUS-LE-JI'ORT, BASSE-VILLE, où l'on
trouvera comme par le passé l’assortiment
le plus considérable ct le plus varié de chaus-
sures de tous genres AUX PLUS BAS PRIX
qu’il soit possible dé' vendre. 11 s'engage a
donner entière satisfa:tion À tous ceux qui
voudront bien les honorer ‘d’une visite.

Les marchands de ln campagne sont »pé-
cinlement invités à venir voir notre - assortis
ment et nos prix avant d’acheter ailleurs.

"outs commande qu'on voudra bien leur
confier seront exécutées avee promptitude et
dans les meilleurs guûts.
M. Bédard profite de l’occasion de cette

annonce pour remercier le publie du bienveil -
lant patronage qu'il en à reçu jusqu’à ce jour
et fera tous ses ellorts pour continuer à le
mériter pour la nouvelle société, 9 mai 1883,—1m,

| 118 St-Joseph.

L’EPICERIE
— LU —

PEUPLE.

M. J. E. ASSELIN,
autrefois premier-commis de la maison d'épi-
cerie A. J. Turcotte, informe ses amis et le
nublic en général que le 28 avril courant il
ouvrira au No 271 du la rue St-Joseph, à St.
Roch (ancien poste de Ls. Sanfuçon), un éta-
blissement d’Epiceries.
M. Asselin aura constamment 4 la dispo-

sition du public un assortiment complet
d'EFFETS:D'EPICERIES.
THE,

CAFE,
SUCRE,

VINS, LIQUET:1! 2 :
M. Asselin garantie au public qu’il tiendra

spécialement un assortiment complet; d’Effets
de Marchés de toutes sortes.

25 avril 1883.—

AVIS,

Au No 228, Rue el Faubourg St-Jean, Québca.

M. A. J. CAROIN,

Fabricant et Marchand:d« Chaussure-

 

 

Ton remerciau: mes nombreux clients et
le public en général, je sollicite de nouveau
leur patronage, ca: je désire Jes infor-
mer que non assortiment de chauseures du
Printemps est au grand complet ct de:
mieux montés et choisis qu’en puisse voir
au Canada, et cela à des prix qui détient |
concurence. Carjai en magasin un immense
assortiment de chauseures de tout genre,
fait & la rain, pour dames, messieu.s et
enfants. Le stock le plus considérable ‘de
ces warchandises est au No 228, Rue St-
Jean, chez À- J. Caron. Les acheteurs sont
priés de venir voir avant d’acheter ailleurs.
Car mes prix sont Lrès réduits, et vwoute
commande ne laissera rien à désirer Lant
sous le rapport de la qualité des matériaux
que pour le fini te l’ouvrage.

A. J. CARUN,
Marchand et Fabricant de Chaussures,

228, rue et Faubourg St-Jean, Québec.
12 avril 1883—4m

Coa Li 5 oF

Pod Ars GINEN

Ar VERILES,

NOUS LECEVONS EN CE MOMENT une
grande variété de MARCH ANDISES de
PRINTEMPS.

 

ARTICLES SPÉCIAUX cette SEMINE,

Vetements pour Hommes,
Mouchoirs de Soie,
Tweods ot Etoffes a

Pardessus.

Fyie & Leitch,
4 Rue la FABRIQUE.

20 avril 1883.

IMPORTANT À da0TR
Le soussigné a l'honneur d'informer ses

amis et le public en général qu'il a trans.
porté SON MAGASIN ET SON ATELIER
DE MEUBLESdu No 48, rue St-Joseph an

No 72, RUE ST-JOSEPÉ,

(Ancienne propriété de M. Marcotic fon.
eur).
Il profite de cette circonstances pour an-

uoncer qu’il a toujours en magasin un assor
timent considérable de meubles de première
qualité, tels que Sets de salon en noyer neir,
couverts en crin eten brocatelle de soie, Setts
de chambre à coucher en frèue, noyer noir,
etc, etc,

Aussi : paillasse À ressorts, matelots en
erin et en laine, et une grande variété de
chaises en canne, trouée et en bois.

Le tout vendu à des prix qui défient toute
compétition.

NAP. ARSENAULT,
No 73, Rue St-Joseph.

eS Toute personne ayant des meubles à
vendre, feront bien de s'adresser au No 72,
8 On paiera le plus haut prix.

17 mars 1883.—2m.

 

 

 

A LOUER.
Residen e d'Été à l'Anclenne-Lorette,

Près du Depét des Chars.
 

PDenx jolies ruaisons situées près de l’Eglise
seronr louées pour l’été à de bonnes condi-
Ghia,

9 adresser surles lieux à
FRANCIS HAMEL,

Ancienne Lorette.
28 avril 1883—1m2ipsp

Imvrimé et publié par L, J. DEMKRS &
FRRRE éditeurs-propriétaires
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AGRANDISS MENT,
DANS LE BUT D'AUGMENTER

cercle de mes aflaiies, grace à Pencourae
gement que j'ai reçu juequ’ici de la ville et
e la campagne, je s.lis lorcé d’agrandir
mon établissement.
À partir du ler mui J’occuperai le poste

de M. Ben). Bolduc, bijoutier,

 

au3

Coin des Rues Caron et Saint-Joseph,
Enface de la Congrégation, St-Roch.

Les améliorations queje fus actuellement
me permettront de satisfaire d'avantage mes
nombreuses pratiques qui, je l'espère, con.
ti- ueront à me favoriser de leur patronage.

l’aurai conetammsent en mains un asso
1 ment complet et général d’épiceries de pre-
mier choix qu’il serait trop long d’énu
mérer.

Je ferai aussi un choix epécial de mes
liqueurs douces et forte

es pratiques de la ville seront servies à
domicile su.vant leur bon plaisir.
Une visite est respecineusement solli-

citée.

Ls. PELLETIER,
Cuiu des Rues Caron et St-Joseph.

28 avril 1883.— 1m.

MARDI PROCHATS, er NA
Ouv«rturs du Magasin,

— CHtZ —

A E. BOISSEAU,
Marchand de Nouveautes,

No 29, RUE SAINT-JOSEPH,

MAISON LEMESURIER.

 

 

L’asse rtiment est des plus complete en
fait de MARCHANDISES NOUVELLES
De plus nous avons aussi une quantité de

marchandises provenant de FONDS DE
BANQUEROUTEet que nous vendrons

Tellement bon Marché

qu’il faut les voir même si vous n’eu ave
pas besoin.

Venez voir et jugez pur vous-m ême.

A E. BOISEAU,
29 rue St-Joseph-

St-Roch
28 avril i883.—1m.

 

VIS.
Le soussigué invite scs amis et le publio

en général à visiter son établissement qui
est maintenant un des plus spaci:ux de
Basse- Ville, et aussi un des micux assortis.

DEPARTEMENTDEs MESSIEURS.
On trouvera dans ce départem-nt tout ce

qu’il y a de plus haut goût et du plus riche
en mouchoirs de soie, cravates, collets, poi-
gnets, chemises en toile blanche et de cou-
leurs, chaussettes, camisoles, cale çong,(gran-
deur extra toujours en mains), bretelles en
soie, pardessus imperméables, parapluies,
eanues, etc, etc.

Le plus grand Département de toute la
Cité de Valises et Porte-Manteauxs
Valises de $1.00 à $18.50.
Porte-manteaux de 50 cts à $11.00.
Habiilements de Messieurs et d'enfants très

bien confectionnés et vendus à des prix
défiant toute compétitien. .
Grand choix d’étoffes (tweed) Conadiennes,

Anglaises et Ecossaises, Serges noires, brunes,
grises et bleues. :

Habi"lements en Tweed d'Halifax (de toute
nuance) faite sur commande pour $3.00.
Deux tailleurs spéciaux sont attachés à

l'établissement.
ACHILLE P, CARON,

9, 11, 138, Rue Notre-Dame,
Basse-Ville, Québec,

 

10 mai 1383.

G.ÀBolduc & Cie,
HORLOGERS-BIJOUTIERS,

$62, Bue ci Faudowe Sala -Jeän,
Les soussignts ayant agraudi leur maga-

sin profiten de ceite c.rcons.anee pour re-
mercier le publie de l'eucouragemeat qu’ils
en ont reçu depuis pus de sept ans, et
comptent sur la continuation de son géné-
reux patronage.
Toute comme'de -cru exécutée avec la

plus grande dili ch, et rien ne sera épar-
gné pour satisfiere le public,

Toujours en mains: Montres eu or, Mou-
tres en argent, Gardes en or, en argent,
plaqués et en nickel, Bagues, Joucs, Ohai-
nes pour Danues, Colliers, Bracelets, etc, ete.
AUSSI, une grande variété d’Horloges

de tout genre.
Les acheteurs sont priés de visiter ce ma-

gasin avant d'aller ailleurs.
G. A BOLDUC & CIE,

162, rue et faubourg St-Jean

 

  10 mai 1888—1m



L’EVENEMENT
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ANNONCES NOUVELLES.

Vente à l’encan d'un magnifique ter-
rain sur la rue St-Jean— Oct Lemieux

& Cie,
Encan d'un immense terrain, engins

maison, etc.—Oct Lemieux & Cie.

Librairie.—F. Desjardins & Cie.

On demande.—Davidson & Horan.

Venant d’arriver de Manitoba.

Demande.- S. Carrier.

* Epicier importateur—A. Grenier

Demandées.—Mie Larivée.

Déménagement.—Mme Ronan:

Barbier-Tabaconistes. — Théo. Lauren-
celle.

 

 

Sommaire des matières.
 

lÈRE PAGE.

—Feuilleton littéraire : Simone et Marie.
2ME PAGE,

—Les misérables de Londres, (suite ).

3ME PAGE.

—Miruit moins trois ;
i

ÔME PAGE.

—Parlement fédéral.—Les événements
en Irlande.

7ME PAGE.

—Télégraphie générale.

SME PAGE.

—Bulletin financier—Bulletin maritime. |
 

QUEBEC,

MARDI, 15 MAT 1883.
—

DIX-SEPT ANS.
 

L'Evénement à dix-sept ans aujour-

d’hui. C’est l'âge où tout sourit!
L’Evénement a le droit de se féliciter

de ses succes, et le devoir deremercier le

public de la faveur toujours croissant

qu'il lui prodigue.

 

Il en est bien capable.

Encore des certificats de sagesse ! Au-

jourd’hui ce sont messieurs Royal, Ro-
dier et Pagnuelo que M. Trudel a mis à
contribution, pour prouver que jamais de

la vie il n'avait consenti à accepter une
place de juge ou de lieutenant-gouver-
neur. ’

M. Royal ecrit qu’il y a trois ans M.

Trudel, se sentant “ les fières ardeurs de

la lutte ” lui déclara qu’il ne voulait pas

monter sur le banc. C’est à peu près, je

crois, l’époque à laquelle M. Trudel se
faisait simner des pétitions pour obtenir

un portefeuille de ministre !

M. Rodier met la main à la plume

_ pour laisser à savoir qu’il “ était sûr de
Téussir à faire monter M. Trudel aux

plus hautes, charges judiciaires ” mais
que le fier sénateur “ avait une grande

répugnance pour toute position de cette
nature. ”

M. Pagneulo certifie que M. Trudel

lui a avoué “ qu’il n’ambitionnait pas

la charge de juge pour laquelle il ne se

_ sentait pas d’attraits dans le temps, que
si elle lui était offerte, il ne serait peut-
être pas libre de la refuser à cause de

l'embarras de ses finances, mais qu’il
préférait qu’il ne fût fait aucune de-
mande etc. ”

Je m'’attends, moi, à ce que la pro-

chaine édition de l'Ftendard m'arrive

bourré de certificats etyd’affirmations s0-
lennelles, pour prouver que M. Trudcl

ne disait pas la vérité quand il confes-

sait avoir tenu à deux membres du gou-

vernement fédéral, dont l’un M. Mous-
seau, Ce clair langage :

“ Sous ces circonstarces, je erois
devoir vous faire connaître que j'accep-
terais toute position qui pourrait me per-
mettre de sortir de la province Québec et

d'améliorer mes conditions financières.

Malgré “ses fières ardeurs de la

lutte ” c'est M. Trudel qui x signé cela
de sun vrai nom.

Leurrait-i) proprement un peu mes-

sieurs Rodier, Royal ct Pagnuelo, par
ses hésitations, ses réticenses, ses sem-
blants de refus ?

Pendant qu’il disait à M. loyal :

« J’éprouvedesfières ardeurs de la lutte,  

mon ami!” îl faisait de l'œil à M.
Dansereau !
Au moment où il témoignait à M.

Rodier “ une grande répugnance pour
toute position de cette nature, ” il dres-

sait la formule désormais fameuse

% Sous ces circonstances je crois devoir
vous faire connaître que j'accepterais

toute position etc.”
À l'heure oùil signifiait à M. Pa-

gneulo “ qu’il préférait qu’il ne fui fait

aucune demande,” il allait lui-même
prier M. Mousseau d'améliorer ss

conditions financières !
Est-ce bien cela, oui ou non ! À moins

que M. Trudel n’ait prisle parti de

mentir contre lui-même, par humilité !
S'il n’en est pas coupable, il en est

bien capable.
Une chose me frappe dans les trois

missives que j'ai sous les yeux : c’est

l’unanimité touchante avec laquelle les

signataires ont offert à M. Trudel de
l’aider à se couvrir d’un manteau quel-

conque, Voulaient-ils done s'en débarras-

ser?

Ça en a, parbleu, toutl'air.
J. ISRAEL TARTE.

Démission de M. Leblanc,
MPP

 

Les nouvelles de la démission de M.
Leblanc, député de Laval, à la légis-
lature locale, que nous avons publiée
comme rumeur dernièrements’est con-
firmée depuis.
Une déclaration dans ce sens a été

produite en cour, ce matin.

 

PETITE CHRONIQUE.

Il faut que je chronique, ou chronise,

si vous l'aimez mieux. À trois heures
du matin, on n’a guère autre chose à

faire. Les enfants dorment, la femme a

cessé de parler des emplettes du same-
dli, les chats mêmes commencent à quit-

ter les folics-bergères, au grand conten-
tement de tout le voisinage.

C’est le temps du recueillement, des
pensées superlatives, des axiômes pru-

domesques de Michel Michel Morin ou
Lapalisse.

‘* Les nations comme individus

meurent, ont dit plusieurs grands pen-

seurs. Je le crois certes bien ! Quand

tous les individus sont morts, pas pos-
sible de conserver de nations.”

*x
Un apprenti chroniqueur m’expli-

quait hier la raison pour laquelle on a
tant de buvettes à Québec.

C'est tout simple. Si vous ne buvez

pas de rogomme ou de bière, vous ne

les

buvez rien du tout, l'eau manquant

presque toujours lors des incendies de
l'estomac et des hâtisses.

Il paraît qu’il en est ainsi dans la
lune, pays d’où nous viennent les luna-

tiques qui émigrent fréquemment sur

la terre. La les rivières et les lacs ne

coulent que du gin, du porter, du

brandy, etc, l'eau seule s'obtient par la

distillation. C’est pourquoi le menu

fretin des lunatiques est condamné à ne
consommerque des alcools ; les grands

gardent toute l'eau pour eux ct leurs
amis.

*

Des gens à la vue étroits comme la

rue St-Jean, en dedans des ms, se
plaignent de toutes les m:ivailles et ma-
sures qui menacent continuellement de

tomber sur nos têtes, sans respect pour

notre chapeau ou nos lunettes ; ils ne veu-

lent pas notre bien, dans l'autre monda

du moins, car tout chrétien, bon ou

mauvais, ne passe point près de cos

ruines lugubres sans dire son acte de
contrition et son confitoor.

Puis c'est un excellent moyen de se

débarasser de ses ennemis sans pécher.

x‘

Je cherche en vain depuis quelques

semaines Ja solution de ce théorème:
Gtant donné six piastres par semaine,
trouver le moyen de payer chaque

samedi douze piastres à part son
loyer, ses taxes of Cotisations, sans

compter tout ce qu’il faut de vêtements,

depuis que le costume donné par le
Créateur est déclaré insuffisant?

J'en tOfc:ias coiainement

moe —

morales et politiques.

En attendant, je vivote, et mes culo-
tins grignottent. +1

*
* *

Je me permets d'espérer qu'on ne
fera pas à Québec, comme à Berthier en
haut, où l'on vend tout le poisson dis-

ponible le samedi. 'Eo poisson est pour
le vendredi suivant,le calendrier gré-

gorien. ‘

x
On à ri des bois sacrés des anciens.

On avait tort. C’est un bun moyen pour

conserver les arbres que de les mettre

sous la protection d'une divinité.

xx

Finissons par des chansons, en bon

canadien, en vrai canadien, en canadien

fictif.

“ Cordonniers qui mettez tous
La pièce à côté des trous ;
Çà dépend de la monture
Vous irez dans mavoiture,” (celle du

{diable)

Vieille chanson à boire :

“ Le vendredi me fâche
Plusque les guatre-temps
Caril vient sans relâche
Cinquante deux fois par an

REFRAIN.

Enfonçons nos chapeaux,
Déplions nos serviettes,
Tirons nos couteaux,
Frappons sur nos assiettes !
Que le vin est bon
Courage, camarades !
Que le vin est bon
Camarades buvons.”

La dernière pouraujourd’hui:

“ Dans Paris s'est fait un balle
C'était tous des jeunes gens,
La plus jeune de la dance
Avait quatre-vingt-dix ans
Ah ! la vieille,

La bigre de vieille :
Croyait-elle avoir du bon temps ? ”

Québec, 12 mai 1883.

A. BEAULIEU,

 

M. Trudel jugé par le
‘ Monde. sp
 

‘‘ Depuisque le journal l’Étendard se
fabrique, il n’y est jamais question de
principes,maistoujours de M.Trudel qui
sedéfenl ou qui accuse : comme si ce
moksieur était l'incarnation de tout ce
qu’il peut y avoir de bon et de grand
daus le paye, commesi, plus puissant
que l'Atlas antique, il portait sur ges
épaules l'Eglise et l'Etat,

“ Et quelle dignité dans la défense,
quelle bonzefoi dans l'attaque!

C'est à crever de rire quand il con-
fesse avoir banqueté avec M. Sénécal
ou être allé promener sa mélancolie
sous le ciel curieurement étoilé des
Folies Rergères.

‘ Quoi ! l’oint du camerlingue Bel-
lerose, l’élu eu qui le grand patriar-
che De Boucherville met toutes ses
complaisances, l’auteur dun syllabus
conjugal, contraint de marmoier son
med culpd pour des péchés mignons
dont la seule pensés ferait rougir
Lizette et frémir tous les membres de
la sainte confrérie ! *

 

Les vents de noru-esi à
& Québec.

Noua avous exposé l’autre jour ce
que nous croyons ctre la loi suivant la-
quelle se produisent les tempêtes et les
mauvais temps dans notre province.
Nous avons dit comment ces longs jours
de pluie nous arrivent toujours par un
fort vent de nord-est pendant que le
vent d'ouest ramène généralement la
sérénité dans notre ciel. Le passage
d’un tourbillon atmosphérique : telle
paraît être l'origine de ces perturbations
plus ou moins violentes.
Pour compléter notre travail, nous

devons dire que l'on ressent quelquefois
à Québec un vent de nord-est qui ne
provient pas du passage d'un cyclonc.
Ce vent, quoique toujours humide et
souverainoment désagréable, n’est pas
nécessairement pluvieux.

Quede fois en cffet, durant Jes mois
do mai et de juin, ne le voit-on pas
souffler avec uno force qui va sans cesse
en augmentant, du matin au soir, of
cela dans une atmosphère pure ct lim-
pide. "HLLLo EDhhte
5y Alors le huromêtre no Luise pas, 

rregll monte au contraire,
comme sur le passage d'un tourbillon.

Lu hauteur

= yee.

(servée à Québec depuis deux ou trois
ans, I'a été pendant qu’un fort vent de
nord-est balayait les rues de notre ville.
La colonne mercurielle atteignait, à la
Haate-Ville, une hauteur de 31 pouces.

Les nuages eux-mêmes sont générale-
ment clairsemés. À peine une étroite
bande de vapeur rase-t-elle les sommets
des Laurentides, au nord, et des Monts
Notre-Dame, au sud, En même temps,
des nuages plus déliés, plus enfuméset
flottant à une grande hauteur, se diri-
gent vers l’est.

Nous avons donc là deux courants
d'air superposés, parfaitement distincts
l’un de l'autre et allant en sens con-
traire.
Or ces deux masses uériennes sont à

des températures fort différentes, et leur
contact, leur pénétration mutuelle, dé-
termine une condensation de la vapeur
d’eau et par suite des pluies plus ou
moins abondantes. Alors se produisent
(les aversestrès fortes mais de courte
durée ; la pluie tombe à gros grains et
avec intermittence, tandis que les pluies
causées par les tourbillons sont plus fines
et plus continues.
De plus, comme toute condensation

de vapeur est accompagnée d’un dégage-
mentd’électricité, il arrive que par un
fort vent de nord-est et par un temps
très froid, on entende gronderla foudre,
Ce phénomène assez curieux se produit
presque. tous les ans.

Enfin, il n’est pas rare qu'après deux
ou trois jours de chaleur étouffante, le
vent de nord-est éclate tout-à-coup avec
violence, pour quelques heures de
l'après-midi seulement, quitte à recom-
mencer le lendemain.

“l'ous ces ven's, superfiriels et peu
profonds, ne sont en aucune manière
dus à des tourbillons atmosphériques,
Ils dépendent de causes purement
locales que nous allons examiner en
peu de mots.

Posons d’abord en pr ncipe que la
distribution des reliefs et des vallées à
la surface d'un pays a une infl uence
très grande sur la direction des vents
qui rasent le sol. Si ces reliefs n'af-
fectent pas le déplacement général des
grandes masses aériennes, ils causent
de profondes perturbations dans les
courants d’air des parties inférieures
de l’atmosphère. Nous pouvons cons-
tater cela tous les jous dans notre ville,
où le vent varie considérablement sui-
vant la direction, la longueur des rues
et la hauteur des maisons qui les
bétdent.

Ce qui se fait en petit dans une ville
se produit en grand à la surface de
tout un pays. Les plaines, les vellées,
sont comme des boulevards bordés de
chaînes de montagnes au lieu d’édifices.

Examinée à ce point de vue, notre
province effre une disposition géogra-
phique très remarquable. Depuis le
golle jusqu'à Québec, le fleuve est un
véritable bras de mer, qui se retrécit
graducllement. Deux chaînes de mon-
tagnes en longent les rivages au nord
et au sud, jusqu'à Québec, pour se
séparer «ensuite eb so diriger l’une vers
l’ouest l’autre vers le sud. De telle
façon que notre province, au point de
vue orographique, est constituée par
deux énormes entonnoirs appliqués
l’un sur l'autre par leurs extrémités.
C’est dans co rétréciesement géogra-
phique qu’est placée notre ville.

Or les conditions climatériques de
ces deux entonnoirs sont essentielle-
ment différentes. L’un est plus au sud,
l'autre plus au nord ; l’un a pour sur-
face une immense plaine, en très
grande partie défrichée, l’autre une
espèce v’océan dont les flots glacés
sont souvent recouverts de banquises.

Ces considérations générales vont
nous permettre de donner une expli--
cation des vente superficiels que nous
étudions aujourd'hui. Ils sont dus,
d'après nous, à l’échauffement plus
marqué de la partie ouest de notre
province. Les masses aériennes s’y
soulèvent à cause de leur légèreté rela-
tive, et l'air froid du golfe se y-écipite
dans le vide partiel qui on résulte. Na-
turellement, il suit la route la plus
courte, enfile I’envonnoir au fond du-
quel nous sornmes placés et souffle sans
miséricorde des jou.s ot des semaines
entières. Une fois arrivé dans les plai-
nes de l'ouest, il rencontre une surface
libre plus étendue ot plus chaude. Les
courants aériens perdent par consé-
quent de leur vitesse, changent sou-
vent de direction ot constituent des
verts irréguliers ordinaires, min

N'ouhlions pas on outre, que ces
vent, opiniâtres du printemps sont
éminemmout euperficiels. À quelquos
milliers de picds do la surface terrestre,
ils n’existent plus, Au contraire, à
cette hau.eur, les vents ont une direc-
tion opposée. Forco nous ost donc de
 

nos étadémiciens, section des sciences barométrique la plus considérable ob-, voir dans ce phénomène l'effet d’une
cause purement locale, çe manifestant
sur une échelle très restreinte.
En effet, dans toutes les localités

placées en dehors de l'entonnoir qué-
becquois, ces vents de nord-est sont
rares. Dans les parties sud de la Beauce,
par exemple, il n’ont pas la vioience
ni la durée qu’ils ont à Québec. Il en
est de même au Ssguenay où l’on ne
ressent guére que les vents des tour-
billons ou autres vents causés par la
configuration spéciale de cette partie
du pays.

*
* x

Qu’il me scit permis de signaler ici
l'influence du flux et du 1eflux sur le
beau et le mauvais temps, sur ]: diree-
tion et la force des vents à Québec,
Tous les marins sont unanimes à
admettre cette action spécialo sans
que cependant les métécrulogistes en
aiont jamais douné une explication
complète et péremptoire. Hasardons
une hypothèse.

Dans notre double"entonnoir géogra-
phique le fond de la partie orientale
est essentiellement mobile. Il se sou-
lève et s'affaisee de 15 à 20 pieds deux
fois par jour. La lenteur de cs mou-
vement ne lui permet d'affecter que
faiblement la pression ou la force
élastique de l'atmosphère. Cependant
nous croyons que ce mouvement du
flot de marée dans le golfe et dans le
fleuve doit produire sur d'immenses
surfaces aériennes, des compressions et
des raréfactions capables de rompre
l’équilibre plus ou moins instable des
couches de l'air.

Ceci étant admis, la marée doit néces-
sairement influer sur l’état du ciel, sur
la direction des vents et leur vidlence.

#4
Voici maintenant quelques chiffres

relatifs à la durée des vents de nord-est
à Québec. Nous les empruntons au
Bulletin météorologique du Canada.
Durant les mois de février, mars et

avril, 1882, nous avons eu 76 heures de
calme, 769 de vent de nord-est, 578 de
vent de sud ouest et 713 cù le vent a
soufflé en d'autres directions. Nous
trouvons donc que le vent a suivi la
direction du fleuve durant l’espace de
1347 heures : presque les deux tiers du
temps total. Durant le mois de mai de
la méme année, le vent à presque tou-
jours soufilé du nord est,

Il est donc évident que les vents de
nord-est et de sud-ouest prédominent à
Québec. Nous avons essayé d’étudier
l’origine des premiers, quelle est celle
des seconds 7—Ils ne sont pas causés
par une aspiration venantde l'est : les
parties orientales de Québec n'étant
jamais assez chaudes. De plus ils ne se
manifestent à la surface du sol que lors-
quel’équilibre de température est à peu
près établi dans nos deux entonnoirs
c’est-à-dire durantl'été et l'hiver. Qui
saitsices vents réguliers ne sont pas
une branche des contre-alisés qui, à
notre latitude, atteindrait la surfase
du sol ?

x

Une derniére réflexion. Peut-on sup-
poser que les vents de nord-est, si
ennuyeux, si désagréables, diminueront
avec les années ?—Si les considérations
qui forment la base de cette étude sont
exactes, non seulementil n’y aura pas
de diminution dans la durée ou la vio-
lence de ces vents, mais encoreils aug-
menteront progressivement, en rapport
avec le défrichement de nos forêts.
En eflet l’agrandissements des te rres

cultivées à l’ouest yjaccélèrera le réchauf
fement de l’atmoaphère, et par suite les
vents de nord-est à Québec commence-
rontplus tôt pour durer plus longtemps.
Qui vivra verra.

M.-V. D'Eu.
N. B. Certaines fautes d'impressions

se sont glissées dans mon premier tra-
vail et je tiens à les corriger. On me
fait dire que les mauvais temps à Qué-
bec durent à peu près toujours : lisez
trois jours. Je n’ai jamais voulu parler
d'orages mais bien d'oracles météorologi-
ques. De même, dans l’avant dernière
phrase, le vague des prophéties vaut
mieux que la vogue tel qu'imprimé.

 

L’AQUEDUUC.

Le comité des finances s’est réuni de
nouveau hier soir, à l’Hôtel-de Ville,
pours’ocouper de l'importante question
de l’aqueduc.

Étaient présents : Son Honneur£
maire et MM. les échevins et consell-
lers McWilliam, Gingras, Rhéaume,
Hearn, Miller,Gunn, Johnston, G. Guay,
Vincent, Rinfret, Chouinard, Arel, Pla-
mondon, Charleson et Kaine,
Le trésorier de la cité, a donné lecture

du projet de réglement suivant, pour la
construction d’un rouveau maître-con-
duit de Lorette à Québec, et l’imposi-
tion d'une taxe de 2} centins dans la
piastre pour faire face à cette amélio
ration :

1- La Corporation de la Cité de Qué.
bec, clans un délai qui ne devra pas dé-
asser deux ang, 4 compier du premier
ai mil huit cent quatre-vingt-trois,

construirn un nouveau maître-condui
de Lorette à Québec, et fern à son aque-
que telles autres améliorations qui ge-
  

 



r
r

W
T
R
T
w

«
W
m
v

r
v

Ry
Y
W
y
y

e
r

T
w

 

|

 

L’'EVENEMENT

5

  

ront nécessaires pour fournir À la cité et
aux localités avoisinantes un approvi-
sionnement constant d'eau, à une pres-
sion suffisante pour tenir lieu de pom.
pes à incendie.

2. Pour l’exécution des d’tes amélio-
rations à faire à l’'aqueduc dela cité, la
Corporation empruntera vne somme ne
dépassant pas cinq cent mille piastres
conformément aux dispositions de l’ac-
te'45 Vict. ch. 100.

3. En vue de faire face aux dépenses
pour intérêt et amortissement qui ré-
sulteront du dit emprunt,il sera prélevé
pour l’usage de l’eau de l'aqueduc, en
sus du droit actuel, un droit sur les pro-
riétés situées dans les rues ou l’eau de

l'aquedue est introduite, et ce, à com-
mencer du premier Mai prochain. Toute
fo's l'augmentation ci-dessus du prix de
l’eau ne s'appliquera pas aux propriétés
non oceupees, pour le temps pendant
lequel elles Le seront pas occupées.

4. Dès ‘que les améliorations à être
faites comme ci-dessus du dit aqueduc
6eront effectuées, il sera du devoir dela
Corporation d'introduire l’eau de l'a
queduc daus toutes les rues de la cité
où le revenu de l’eau égalera au moins
six pour cent du coût de eon introduc-
tion. :

5. le préeent règlement devra être
soumis & l’approbation des électeurs
ayant droit de voter pour les élections
des échevins.

6. La votation aura lieu au bureau du
Greffier de la cité, au jour qui sera fixé
par avis donné par le Maire dans un

“ Journal anglais de lu cité et durera six
jours

Chaqueclause ayant ensuite été lue
séparément, la première et la seconde,

- ont été adoptées sans discussion.
Il n’en à pas été de même de la troi-

sième qui a soulevé un débat assez vif.
M, Hearn a soutenu qu’on pouvait faire
face aux obligations que créerait la nou-
velle amélioration, sans prélever de
nouvelles taxes sur la propriété. Il a
demandé pourquoi on ne taxait pas rai-
sonnablement les communautés reli-
gieuses et les églises qui profitent
commetout le monde de l’organisation
du feu et de l’aqueduc. Il à ajouté que
M. l’abbé Bolduc lui avait dit que Mgr
l’archevêque n’avait aucnne objection à
Ce que ces communautés fussent taxées
pour l’eau afin d'aider la construction
d’un second maître-conduit.
M. le maire a fait remarquer qu’à

Toronto, ou I'étut des finances munici-
pales est des plus florissants, on taxe
toute espèce de propriété, tant mobi-
lière qu’immobilière, et que tout le
mondeest satisfait de ce système. Mais
comme l’avocat de la corporation dit
qu’on ne pourtait taxe: la propriété
mcbilière sans avoir obtenu de la légis-
lature des pouvoirs à ceteffet, il faudia
pour le moment aller sur le marché mo-
nétaire. Or il serait imprudent de pro-
céder de ceite manière sans avoir au
préalable avisé aux moyens de payer les
intérêts. II vaudruit mieux dans le cas
contraire sjourner la question jusqu’à ce
qu’on ait obtenu dé la législature les
pouvoirs nécessaires pour taxer toute
espèce-de propriété.
M. Hearn ne comprend pas qu’on

veuille taxer davantage ceux qui sont
déjà surtaxés, lorsqu’il y a des sommes
considérables de diles.
M. Coouir ard a fait remarquer qu’il

était im portant d’en venir à une conclu-
sion ce soir, Car, a-t-il dit, le comité de
l’aqueduc se réunit demain pour ouvrir
les soumissions qui ont été demandées
pour la construction d’un second maître-
conduit. Quant À lui, il votera pour le
règlementtel qu’il est,
« Gingras a objecté à l'opinion émise

par M. Hearn, qu’en taxant les commu
nautés religieuses et les églises, cela

“ finissait toujours par retomber sur les
épaules des contribuables.
Finalement, la troisième clause du

règlement a été adoptée sur division, et
les deux dernières clauses ont été adop-
tées d’emblée.

Il & ensuite été soumis un projet de
taxe de l'euu dressé par l’ingén.eur de
la cité dans le but de faire face à la
dépense proposée et d'augmenter en
général le revenu municipal.

. Le projet a été adopté, et il a été ré-
solu de faire rapport au conseil en con
séquence. ‘
La séance a ensuite êté levée,

CORRESPONDANCE.

 

 

Monsieurle rédacteur,

Sous le titre d'hygiène publique, je
lisais sur votre numéro de samedi der-
nier d'excellents avis que l’on donnait
aux citoyens de Québec pour mainte-
nir le bon air dans la ville, Mais il me
semble que les moyens que l'on paraît
vouloir employer pour la disparition
dos immondices,ne sont pas très commo-
des. Est-il bien facile, en effet, que
des citoyens qui n'ont pas l'avantage
d'avoir un cheval portent ces ssletées à
bras dans un endroit où elles ne nui-
raient pas à la santé publique ? On
pourrait, je crois, visor à d'autres oxpé-
dients moins inconvenents ot plus efli-
caces,
A Montréal, par oxemple, pour ne

citer qu’une place entre plusiours, des
ompleyés commis à cet effet, passent à
certains jours fixés de la remaino par
les ruos do la yillo avec des vuitures
assez spaciouscs pour enlever Ces im-

mondices que les propriétaires ont eu

bails et des boîtes. Pourquoi notre
corporation n’accepterait-elle pas ce
moyen qui piésenterait moins d’incon-
vénients et effrirait plus de sûreté ?

Un de vos dévouée… R.

Note de lu rédaction—11 est de fait
que le moyen suggéré par no*re corres-
pondant est mis en pratique à Mont-
réal et qu’il semble donner de bons
résultats.Nous ajouterons queces détri-
tuset ces immondices pourraient don-
ner un certain revenu qui compeneerait
la dépense, en les vendant comme
engrais.

A TRAVERS LA VILLE
Ordinntions

Il y aura samedi matin & la Basili-
que, trois ordinations de £vus-diacres
e: six ordinations de prêtres. Les sous-
diacres seront faite diacres dimanche
matin.

 

 

Asphyxié.

Hier, un des enfants de Charles T.
Côté, âgé de treize ans et demi, est
mort d'une manière fort tragique, à la
Canardière.

Il s’est penché sur le rebord d’un
puits dont on ne se servait plus, et il a
aussitôt été asphyxié par le gaz qui
montait des profondeurs de ce puits.
Perdantalors l’équilibre, le pauvre en-
faut est tombé dans le trou béant où
l'asphyxie a achevé de faire son œuvre.

Navigation.

M. Davie a construit cet hiver dans
tes chantiers, à Lévis, une goëlette de
sauvetage qui sera misë à l’eau -la
semaine prochaine,

La fête des arbres.

L'ingenieur de la cité a été occupé
ces jours-ci à choisir les endroits où
l’on plantera des arbres demain. L’hon.
M. Joly a offert une cinquautaine d'or-
meaux qui seront plantés sur la ter-
rasse.

Affaires civiques

Il y aura ce soir réanion du Conseil
municipal.

Le Palais de justice

Les menbres du barreau du district
se réunissent celte anrès midi pour in-
sister auprès du gouvernement sur la
nécessité de construire au plus vite
un palais de justice.

Flottagedu bois.

La descente du bois que M. Howard
a fait et a acheté sur les propriétés de
M. Ulric Gauvreau, à Valcartier,s’effec-
tue en ce moment sur la rivière aux
Pins. Le flotiage se fait facilement.

Assemblée de In presse assoeiée de la
province de Québec.

La prochaine assemblée des mem-
bres de la Presse Associée de la pro-
vince de Québec, aura lieu vendredi
18 mai courant, à 3 heures précises P.
M,, à la salle du Septzor Haydn, No
4, rue Saint-André,

Par ordre,
N. LEVassEUR, Président.

N.-E. DiosNE, Secrétaire.

En convalescence.

Le jeune Soucy, qui s’est blessé der-
nièrement avec son fusil, en revenant
de la chasse, est maintenant hors de
danger. Le gros de la charge s'était
logé dans l'épaule, d’où le médecin a
extrait plus de soixante grains de
plomb.

Incendie.

Samedi soir, une grange appartenant
à M. Ferdinand Rochefort,de St-Tho-
mas, a été incendide avec tout son con-
tenu. Deux chevaux, quatre vaches,deux
porcs,etc, ont péri dans les flammes,

Mariage fashionable.

Ce matin a eu lieu à la chapelle St
Louis, le mariage de M. Malcolm Phi.
lippe Fraser, de la Rivière-du-Loup,
avec Mlle Marie-Dinna [aRue, de cette
ville. La bénédiction nuptiale a été
donnée par M. l’abbô Aubert De Gaspé,
parent du marié,

Arrestation.

Ta police a arrêté hier un nommé
Charles Gray, alias O'Brien, qui a pris
art à l'assaut commis il y à quelques

jours, rue Champlain, sur la personne
du jeune Gaudreau,

Les rues,

La corporation vient de mettre à
l'œuvre sur différents points de la
ville, une escouade assez nombreuse
de travailleurs qui on; commencé à
mettre les rues en ordre. On place de  
la pierre concassée là où le niveau a

-
baissé par suite de la fonte ‘les neiges, |

soin de mettreà la main dans des: @tl'on enlève ailleurs la bôue etles |i
:immondices. Ce n’était pas sans besoin,| jours.
et il est à espérer que cela continue.

Les bicyclintex.

Ce g-nre d’amusement, qui est en
même temps un des meilleurs exerci-
ces du corps, prend chaqua année plus
d'extension à Québec. À peine la neige
vient-elle de disparaître qu’on voit
déjà les bicyslistes franchir l’espace
comme l'éclair et parcourir sur leurs
rapides coursiers, les grandes routes
qui avoisinent la ville Oa nous infor-
me que la première excursion de
que haleine a été faite dimanche par
MM. André Gagnon et Alphonee Ju-
lien, qui ont poussé une pointe jus—
qu’au Sault Montmorency.

lon-

La traverse.

La compagnie de la traverse mérite
des félicitations pour les pontons cou-
verts qu'elle & placés chaque côté du
fleuve. À l'avenir, les passagers n’au-
ront pas le déssgrément, en attendant
le bateau, d’être exposés aux rayons
biûlants du soleil ou à la pluie. Elle a
aussi fait plusieurs autres améliorations
fort utile Il ne lui reste plus qu’à faire
traverser ses bateaux à intervalles plus
rapprochés.

Hôtel projeté.

La rumeur circule qu’une société est
à s'organiser pour construire un grand
hotel sur la rivière Jacques-Quartier, à
Valcartier. La compagnie du chemin
de ter du lae St-Jean donnerait un
octroi de $5,000, 4 une société qui cons-
truirait cet hôtel et aussi un petit
bateau à vapeur destiné à transporter
les passagers de la station du chemin
de fer a l'hôtel,

Le théâtre.

Ne pas oublier l’étonnante représen-
tation de Muldoon's picnic qui doit
avoirlieu ce soir, à la salle de Musique.

Ce spectacle là a toujours attiré
salle comble au théâtre Royal à Mont-
réal, pendant une quinzaine.

Anniversaire.

Il y a aujourd’hni 87 ans que les
Français, sous le commandement de
Masséna, faisaient leur entrée à Milan.

Club Iacrasse Fraserville.

A une assembles générale des mem-
bres de ce club, tenue à leur salle ordi-
naire le 7 du courant, l'élection des
officiers a eu lieu et les messieurs aui-
vants ont été élus pour l'année courante
Wm. Fraser, écr, Président hono-

raire, réélu.
J. Elz Pouliot, écr, Vice-président,

réélu.
Ernest Ouellet, Présilent-actif.
J. O. Girard, Vice-président.
Philippe Pouliot, Secrétaire.
Joseph Michaud, Trésorier, réelu,
Alf. Vaillancourt, Assistant-trésorier.
Comité de Régie —Aug. Bouchard,

Alf. Lots, Nap. Dion, Malc. Fraser, Thé.
Boivin, Alex. Lebrun.

Cors Cors Cors!

Tous ceux qui souffrent de cors dou-
loureux apprendront avec plaisir qu'on
a découvert un remède nouyeau pour
faire disparaître promptement et «ans
douleur les cors de la pire espace,
L'Extirpateur des cors sans ‘douleur
de Putnam a déjà été essayé pur
des milliers de personnes, et cha-
cune d’elles s’est empressée de le re-
commender à ses connaissances. C'nst
le seul remède contre les cors qui soit
sûr, prompt et sans douleur. l'Extirpa-
teur des cors ans douleur de Putnam
est en vente partout. N. C. Polron &
Cje., propriétaires, Kingston,

Le Phosphate acidulé de Horsford
Contre le mal de mer.

Le prof. Adolphe Ott, de New-York,
dit : “ je l'ai administré à des passagers
qui avaient le mal de mer dans la tra-
versée de l'Atlantique. Dans la plupart
des cas, les symptômes violents qui
caractérisent cetto maladie, ont disparu
pour faire place au fonctionnement
régulier des organes affectés.

res

TRIBUNAUX.
 

cour DE POLICE.— Quatre oppositions
à autant de demandes de licences ont
étélentendues hier. Deux de ces apposi-
tions ont £t6 maintenue, et les
autres ont ôté ajournées pour preuve
supplémentaire.

eux

COUR DU RECORDER.~—Wm McDonald,
arrété pour ivresse, dimanche, a 6&té
condamné A dix piastres d’amende et
aux frais où à un mois de prison.
Un selliér qui a onnduit son cheval

plus vite que l'allure réglementaire,
dimanche soir,[a payé quatre piastres et
les frais,

Cing gamins dont les parents demeu-
rent dans le quartier Montcalm, ont été
arrêtés pouravoir fait du tapage ot in-
suité les passants sur la place du mar-
ché Berthelot, le dimauche six du cou-
rant. Un d'entre eux a été acquitté,
deux ont été condamnée à 85 0u à un

 
—

Encan d’un Immense Terrain,Rois de prison, un à $4 ou à quinze
jours, et le cinquième à $1 ou à huit

 

FAITS DIVERS.

UN VOLEUR SANS GÈNE,

Charles Grenier, journalier de Sorel,
après avoir prie, avec des amis, quel-
ques verres de Dois-on se promenait,
samedi soir sur la rue St-Paul avec
un nommé Omer Carpentier de la rue

 

déjà vus deux ou trois fuis. Croyant
faire un acte de politesse, Carpentier
invita le Sorelois à venir passer la nuit
chez lui. Grenier consentit, et tous
deux partirent pour la rue Mignonne.
Avant de se mettre au lit Grenier
compta ron argent, et le mit sous con
oreiller ; il avait $23.
Au bout de quelques instants il

s’endormit profondement et ne se ré-
vei:la que le lendemain matin. Aussi-
tôt après s'être levé, sa première action
fut de compter son argent; à son
grand désapointement il constata qu’on
ui avait volé $16. -,
I! acecu:a Carpentier qui protesta de

sun innocence et qui alla jusqu’à dire
que sou père était peut-être l’auteur du
vol, Grenier soupçonnait le jeune hom
me ; il lui avait vu compter con
argent et avaic passé la nuit avec lui.
Voyant qu'il ne pouvait rien obtenir
de lui, il fit mine de se résigner à son
sort, et invita Carpentier à se rendre à
la buvette voisine. Carpentier donna
dans le giége et Grenier le livra au
premier constable qu'il rencontra sur
la rue.

L'accusé subira son procès la semai-
ne prochaine.—Le Monde.

UN VOLEUR VOLE.
Samedi soir, LaurentGrégoire, homme

d'un certain âge qui tient une épicerie
au No 378 rue Jacques-Cartier, sortait
d’une maison de la rue Mignonne, lors
qu’un jeune homme qui passait lui offrit
un siège dans sa voiture. Grégoire sans
défiance accepta et le jeune inconnu
fouetta son cheval et partit au galop.
Rerdu sur le chemin Papineau, il arrêta
sa voiture et battit le vieillard qu’il
dépourlla d’une somme de six piastres
qu’il avait sur lui.

Lorsque ce vieillard put se relever il
alla porter plainte au sergent Bouchard,
qui crut reconnaître Theotine Archam-
bault à la description qu'on lui fit du
coupable. Il allait donner des ordres
pour le faire rechercher, lorsque, hier
après-midi, ce nommé Archambault
vint se plaindre d’avoir été volé et battu
par des hôtelliers du village St-Jean-
Baptiste où il avait joué aux cartes.
Le sergent Bo:chard fit mander Lau-

rent Grégoire qui reconnut Archam-
bault pour l'individu qui l’avait volé la
veille. Archambault a été conduit en

Engins, Mais. n, etc.

Par OCT. LEMIEUX & Us.

Mercredi lc 16 Mai,
Sur lés lieux, rue Arago, St-Rock, pite”de le

Manufacture de M. W. Koy, = -

ue TU
Par encan sera vendu surles li-ux ef

 

dessus mentionnés un magnifique ter-
rain de 7000 pieds en supe: ficie situé sur

Mignonne.Ces d ‘ux individuss'étaient la rue Arago=t-Roch, avec dessus érigés:
deux maisons, une grande cheminée
pour manvfacture ayant coûté $6006
et un engin en ordre parfuit de 45 forces
de chevaux. Ce vaste terrain est tout
ce qu'il faut pour y ériger une grande
manufacture. Le to
sans réserve Pour toute information
s'adresser à notre bureau.

veudu en bloc et

La vente à 11 heures précises. \
OCT. LEMIEUX, & CIE..

Encanteurs,
12 mai 1883.— àf.

Vente à l’éncan d’un magnifl-
que Terrain sur la Rue

Saint-Jean,

Par OCT. LEMIEUX & Cie

 

 

Nous avons reçu instruction de‘G, T,
Tremblay, écr., N. P., de vendre à
l’encan jeudi le 17 mai, ce maguifique
terrain appartenant a M. J. Savard, situ
surle côté nord de ls rue St-Jean, étaut
les Nos 386 et 388 voisiu de la maison
de Sir N, K. Belleau et près del'église
St-Jean-Baptiste, mesurant 40 pieds
français da front sur 60 pieds français
de profonde.r avec trois murs mitoyens
dessus, et tous les solages en bon ordre
et environ 50,000 de briques. Titres in-
contestables. Rentes fenciéres $2.00.
Vente sur les lieux, à !O heures pré-

ciges.
OCT, LEMIEUX, & CIE.

Encanteurs
12 mai 1883. —4f.

LIBRAIRIE,
PAPETERIE, TAPISSERIE

F. Desjardins & Cie,
140, RUE St-J9SZPH, S¢-ROCH,

QUEBEC,

Nous venons d’ajouter à notre étabiisse-
ment de librairie, un magnifique choix deTAPISSERIE, à des prix satisfaisants pour
tous les acheteurs. ‘
Nous venons aussi de recevoir le plue

beau choix de livres de p'été, chapelets,
images et cachets de première communion,
littérature profane par les bons auteura,
littérature sacrée, ouvrages pour les mois
de maet de juin, petit recueil de prières et

 

 prison etil subira son procès la semaine
picouaine—Le d'onde.

CHABOT.
Enfin,l'exécutif s’est décidé a com-

muer la peine de mort prononcée contra |
le malheureux Chabot,en l’emprisonne
ment pour la vie.
Nous étions avec le député shéri

lorsque celui-ci lui apprit la bonne nou
velle. Un artiste photographe étaitave
lui dans le corridor, attendantl’arrivée
de quelques acides pour prendre sa
photographie, en vue de l'exécution
prochaiue. °
—Combien d'années m'’ont ils donné

au pétitentiaire ? se hâta-til de de-
mander.
—Touie la vie, lui fut-il répondu. Il

ne manifesta sur le moment nulle
grande joie. Il se contenta d'observer:

—C'’est égal, mon garçon m’a écrit
ces joursci qu'il était bien traité au
pénitenciaire, il dit seulement que c’est
verserun peu ennuyant.
Quelques instants après il s’écria :

“ C’est à c’t'heure que je vais prier le
Bon Dien souvent, je vous l’promets ! ”
Dans l'après midi, la réaction se fit et

il se prit & rite et à pleurer disant que
c’était plus fort que lui. Surle soir,il
chanta une chanson qu'il avait déjà
chantée avant sa condamnation à mort,
Aujourd'hui il va partir gaiement pour

de conseils pour prem:èrs communion, à 5
te, 1e guide du jeune homme à C0 cta, 90
cts, $1.20, $1.50.
Le guide de la jeune fille 4 75 cts, $166

1.25, 81.75,
; Nousinvitons spécialementle commerce
êt les marchands de la campagne à venir
visiter notre stock de papeterie, livres de
comptes, papier à envelopper,fil, fivetle à
attacher, sacs de papier, que vous fabzi-
quons nous-mêmes et que nuus pouvont
vendre à me:lleur marché que n’importe
quelle maison de Québec.

F DESJARDINS & Cie,
Lib:airer-Papetiers,

St-Roch, Québec.
15 mai 1833.—3m.

ON DEMANDE
DES GOUTURIERES pour travailler à la
cunfection des robes.

S’adresser à
DAVIDSON & HORAN.

15 mai 1383.—2fp.

DEMANDE.
On demande immédiatement une bonne

 

 

fille connatesant la cuizine,
S’adresser au Club des Marchands, coin

des rues La Couronne et Desfoseès,
S. CARRIER, gérant.

15 mai 1883.—3f.
 

St-Vincent de Paul.
M. l'avocat Chalifour qui a si bien

défendu son prisonnier devant les jurès,
peutse féliciter par son énergique per-
sévérance de l'avoir sauvé de la corde.
C'est grâce à ses efforts et à sa direction
que la commutation a été obtenue.
Pour tout ce travail, il n'a reçu et ne
reCevra que la reconnaissance d'un pau-
vre exilé, et la satisfaction d’avoir rem-
porté de brillants succès dans une cause

dredi dernier.

PERDU.
 

 

un billet de passage de Québec à Métis et

Vexant Career Manitoba
FEMME-MEDECIN,

SAUVAGESSE DE NAISSANCE,

Qui guérit au moyen d'Herbes Médicinaler,
 

ELLE TRAITÉE avec soin et avec une
remplie de difficultés sans nombre, &ttention particulière toute espèce de mala-
L'Union des Cantons de l'Est, de ven.| dies et garantit la guérison du mal de ma-

trice dans neufjours.

S’adresser :
87, RUE ST-GEORGES,

. Québec.
Heures de consultations, de 9 heures À,

Un portefeuille, contenant de $15 4 $30, M- à 4 heures P. M.
16 mai 1883.—6fp.
 plusieurs autres papiere, de la résidence de

» Plamoudon, mé Dorchester à l’Hôtel
Dion, en passant par les rues St-Valier,
Côte d'Abraham, St-Auguatin, Ste-Julie,
Ste-Anne et cote Lamontagne,
Une récompense sera donnée & celui qui

le rapportera àce bureau.
‘Arai 1227-0   DEMANDEES,

TROIS ou QUATRE bonnes couturiètes
trouveront de l’emploi, en s’adressant à

Mos LARIVEP
: 3, x

11 mai 18982,—31p



6 L’'EVENEMEST
  

Parlement Federal
Ottawa, 14 mai 1883.

La séance commence à 3 heures p. m.
M. CARDWELL présente le rapport

du comité des impressions.
M. CASGRAIN demande le rapport

du ministre de la justice dans ls cause
de Hubert.
SIR JOHN répond qu’il s’entenira

avec le ministre de la justice à ce sujet.

QUESTION DE PRIVILEGE,

M.JLANDRY.— Avant qu’on prenne
en considération l’ordre du jour, je sou-
lève une question de privilége. Je lis
dans le Free Press d'Ottawa, qu’une
adresse a été présentée à M. John White
par les orangistes de la capitale. Je lis
aussi dans le même journal la réponse
faite par M. White à cette adresse. Je
désirerais savoir quelles sont les vues
du gouvernement a ce sujet. Je suis in-
formé que l'adresse en question a êté
préparée par un employé public.

ORDRE DU JOUR,

La chambre se forme en comité des
voies et moyens.
M. LAURIER —Je désire attirer l’at-

tention de la chambre eur une qu-stion
très importante. Il y a quelque temps,
l'Académie Royale Canadienne,présenta
une requêle au gouvernement, deman-
dant que M. Harris, artiste canadien,
justement de retour de ses études d’Eu-
rope, fut choisi pou: faire lu tableau de
la grande conférence qui eut lieu à
Québec, le 10 octohre 1864, conférence
en vue d'arriver à la Confédération.
On n'a pas encore donné de réponse

à cette requête. Elle mérite d’être prise
en considération par la chambre.

$3,000 ou $4,000 devraient étre votées
aux fins de faire préparer ce tableau.
En ordonnant qu’un canadien soit char-
gë de l’ex:cater ou férait une œuvre
nationale.
M. WHITE—Je seconde avec plaisir

la proposition de mon honorable ami qui
vient de s’asseeir. La conférence dont
on vient de parler mérite de passer À la
postérité. Feu Sir George Cartier, Sir
Chs. Tupper, Sir Leonard Tilley et plu-
sieurs autrs membres marquants y
prirent ure part active.
M. PATTERSON—Je me lève que

pour faire remarquer qu’on a oublié de
meutionner le nom de feu George
Brown.

Sir JOHN—Bien des noms ont été
omis par le député d'Ottawa, mais ce
n’est pag à dessein. Aucun homme,
peut-être, ne porta un incérêt plns pro-
fond à la Confédération que feu George
Brown.
Commec'est le vœu général de la

Chambre, une somme sers votée aux
fins de faire exécuter ce tableau.
M. WHITE—Je regrette d’avoir omis

les noms d’un certains nombre de dé
utés libéraux comme les hons. MM.
owat, MacKenzie, Brown ; mais cette

omission n'est pas intentionnelle.
La Chambre adopte plusieurs items.
La séance est levée à 2.10 hs. p.u.

———

Les bronements Bl Irlands,
Execution de Brady.

Ses derniers moments --- Détails come
plets.

- Circulaire importante.

L'AMÉRIQUEJUGÉE.

Document de Rome.

-

LIGUE D'AMERIQUE.

QUESTION D'EXTRADITION,

Dublin 14— Joe Brady, convaincu de
articipatios aux meurtres du Pare

Phonix, a été exécuté ce matin à huit
heures. . Lo
Brady est le premier qui soit exécuté

pour complicité dans ce crime.
Dublin 14—Une foule immense de

personnes entouraient ia cour de la pri-
son dans laquelle Brady a été pendu.
Une force considérable de cavalerie,
d'infanterie et de police étaient pré
sente. L'ordre le plus parfait n’a cessé
de règner. La température etait splen
dide le matin ; mais il y eu quelques
ondées au moment de l'exécution.
Brady se leva à 6 heures. À 6.35 heu-

res le chanoine Kennedy de l'église St-
Jacques et le père O Reilly lui adminia-
trèrent les derniers sacrements dans la
chapelle de laprison. Tous trois y.
demeurèrent ea prière jusqu'à l’arrivée
du bourreau.

Brady se soumit paisiblement lors-
qu'on lui lia les mains et il monta d'un
pas lent sur l’échafaud.
On hissa un pavillon noir au-dessus

de la prison, pour indiquer que l'exécu-
tion avait eu lieu.
A huit heures et trois minutes on vit

un cercueil placé sur up charriot à
quelque distance ue la prison et se diri-
geant dans sa direction,La police a em.
pêcher le charriot d'arriver à la prison,
Un rapporte qu'après Ja pendslaon de

Brady sesamis ontessayde faire faire
Galt Fab ie I

a

une démonstration publique en para-
dent avec le cercueil vide dana les rues.
On rapporte que la mère de Brady est

allé la voir hier après-midi. Elie lui au-
rail div; “ Mou Joe prend garde de
faire de révélations.” Brady a répondu ©
“ Ne ivraisonnez pas, pensez-vous que
je suis fou.”
On rapporte que la mère de Brady

aurait menacé de renier son fils s’il don-
«it des informations au gouvernement.
Brady & regu un bouquet de fleurs avec
une carte le menaçant. du sort que lui
rêéserverait le peuple d'Irlande s’il osait
faire des révélationr.
Brady n’a donné aucune révélation au

chapelain ou au gouverneur de la pri-
son.

La dernière chose qu’il a faite a été
d’ecrire une lettre à sa mère.
1 est muonté à l’échafaud avec un

livre de prière à la mai.
ll s’est montré courageux, ferme et

résigné. Son corps a été lancédans le
vide d'une hauteur de neuf pieds. La
mort a été instantanée.
Brady sur I'échafaud était mis avec

les mêznes habit« qu'il portait durant le
procès.
On évalue à dix mille le nombre des

personnes qui se trouvaient sur le ter
rain en dehors de la cour de. prison au
moment de l’exécution. C’est le nom-
bre le plus considérable de personnes
qu’on ait jamais vu assister à l'exèou-
tion d'un priscnnier.
Au momentoù le bourreau et lepri-

cri généralsortit de toutes les poitrines
et tout le monde se décoiffa.

L'exécution une fois terminée, la
foule se dispersa promptementet paisi-
blemient.
Le verdict du coroner sur le cadavre

de Brady n été que la mort avait été
causée parla rupturede l’épine dorsale.
Un des jures dit que la figure est un

peu enflée, les yeux légèrement sortis
et lu langue coupée en deux par les
dents. cs
Dublin 14.—Brady a été enterré près

de l'échafaud. l'artère. vertebral était
brisés complètement.
Le bourreau Marwood a dit qu’il n’a-

vait jamais.pendu de criminel pour lui
donuer moins de tréuble, on d’anxiété,
Jamais aucun prisonnier se montra plus
caline et plus inflexible.

Presque tous les hommes d’afiaires de
Dublin ont regu une circulaire intitulé
“ Analyse de quelques jurés dans 18
procès scus l'acte des crimes”. Dans la
circulaire se trouvait une bande de pa-
pier sur laquelle était écrit: * Malheur
8 vous si vous avez en votre possession
aucuns effets appartenant à ces jurés,
car en même temps ils armèneront sur
vos têtes le sang et la souffrance de
l’innocent.” Cette bande de papier est
signé “ Hook ou Crook” Cette circu-
laire à produit une prufonde sensation.
Londres 14. — Le Times dit: * le dis

cours du général Grant au dernier ban-
quet donné par la chambre de com-
merce à New-York est une expressionli-
bre et in:c endante de l'opinion de la
graude Lug; -ô des américains au sujet
des compiuts des dynamitophiles. Ilest
possible que si O’Donovan Rossa de-
meure encore quelque temps en repos
les américains perdront de vue les viais
faits de la question Irlandaise. Nous
demandons au peuple américains de
perdre tout préjugé et de reconnaître
que les dénonciations faites pir les Ir-
landais d’Agleterre ne sont pas justifiées
mais se rapporteut à l’histoire du passé.
Nous ne demandons pas non plus aux
Etats-Unis d'imposer silence à la voyou
cratie ergauisée qui cherche l’impunité
et un encouragement en se mettant à
l'abri du pavillon américain. Si les
Etats-Unis ne veulent pas faire plus
pour garder leur bonne réputation et
leur repos, il serait difficile pour l’An-
gleterre d'obtenir plus. Mais les faits
seront connus. Tout le monde est con-
vaincu en Angleterre que le gouverne-
ment a fait de généreux efforts pour
l'Irlande ; mais qu’elle doit résister à
la demande des Recessionisies.’,
“ Les américains ne doivent pas croire

que tous jes anglais sont des hypocrites
et des tyrants et doivent peserl'effet
de leurs paroles hardia et cesser de dire
ce qu’ils ne pensent pas.”

Rome 14---Le document envoyé par
le Vatican aux évêques en Irlande rela
tivement aux souscriptions cn faveur
de Parnell dit qu’il est impossible aux
prêtres et à plus forte raison sux évê-
ques de promouvoir un tel projet. Le
document en question condamne toute
souscription destinée à être employée
comme moyen de pousser le peuple à
la révolie contre les lois, :

Paris 14.—Une dépdche adrestée au
Journal Catholique dit que le Pape a
adressé une lettre en termes très êner-
giques aux évêques d'Irlandedéfendant
au clergé de ;rendre part aux assem-
blées politiques ou d'encourager dps
souscriptions en faveur de l'agitation

de ge servir d'un langage respectueux, à
l'adresse du gouvernement.
New-York.—Le général Walker, l'avo.

cat de Sheridan et Walsh est de retour
de Lowelloù il s'étaitrendu pour s'en-
tendre avec le gouverneur Œutler. Il
dit qu’adbuneddemandd Wextradition
n’a encore été faite. lls ne seront pas
livrés. avant qu’on aitfait la demande
d'extradition. 10 '

‘ “Détro‘t Michigan14.— Le comité oxé.
cutif de la ligue nationale en Amétique
s'est réuni aujourd’hui eb à envoyé des
adresses de félicitations et d’encourage-
ment aux divornes autres sociétés de 

sonnier apparurent sur l’échafaud, un [

irlandaise. La lettre recommande aussi|

liqueurs’en Amérique et en Irlande. On
¥ lit que la carrière de la ligue en Amé-
rique, pour n’étre pas longue n’en est
cependant pas moins glorieuse.

L’extradition.

New-York, 14. — Une dépêcha de
Washington à la Tribune dit: Il serait
tout à faik surprenant si l’un des p.e-
miers résultats de l'agitation irlandaise
sur le oontivent américain n’était pas
Un nouveau traité d’extradition avec la
Grande Bretagne. Il eet plus que pro-
buble que les deux gouvernements ont
Gejd eutamé des negociations à ce sujet.
Le traité actuel est le plus vieux des
traités existant et le premier qui fut
adopté par le gouvernement, à l’excep-
tion d’an article du traité de 1794 qui a
expiré en 1806 sans qu'aucune loi n'ait
êté adoptée par le congrès pour le met-
tre en vigueur. Les obstacles qui ont
empêché la révision du traité jusqu’à
présent viennent de la part des Anglais
Qui ont joulu insister sur l’article de
coneJiration de meurtre, qui est inséré
dans un certain nombre de traité passé
avec les autres puissances, mais jusqu’à
présent cette clause n’est pas insérée
dans aucun traité conclu avec les Etats-
Unis.
Les Etats-Unis ont conclu des traités

d’extradition avec 31 puissances étran
gères. Dans 20 de ces traités les offen-
ses politiques sont expressémontretran-
chées, et l’on a fait aucune tentative
pour définir ces offenses.

te

UN PRINCIPE NOUVEAU.

Le principe aur le quel est basé
L'Extirpateur des cors sans douleur de
Putnam, est entièrement nouveau, Il
ne pénètre pas profondément dans les
“hairs, produisant par !à des ulcères,
Liais au contraire il agit directement
sw la surface extérieure des cors qu’il
détache de la couche charnue, et il
opèreune guérisen radicale, sans dou-
leur ni malaise. Que les sceptiques
qui souffrent des cors sans vouloir en
faire l'essai, s’en servent une fois, et
ils seront tout disposés ensuite à re-
commander aux autres l’Extirpateur
des cors sans douleur de Putnam.
N. C. Porson & Cie, propriétaires,

Kingstoa.

147 BALLOTS
PAR LA VOIE D'HLIFAX

Marchandises d'etape et de Fantaisie
Ayant dernièremert reçu une nouvelle con-

signation de marchandises nouvelles on trou-
vera notre magasin rempli des derniàie
nouveautes pour uette saison.

Savoir ;
Mautilles, Costumes d'Eté, Robes de matin

Plumes, Garnitures de tête, Fichus, Etoffes,
à Robes, Soiesy, Satins, Parasols, Parapluies,
Indiennes Satinies, Rubans, Dentelles et une
Grande vanété de Gants ev de Bas.

GLOVEL, FRY & Cie,

 

 

Darendes Messieurs,
Ce département est complet, il y a Cra-

vates, Collets, Poignets, Chemises, Bas,
Gants, Camisoles, Calegons, Habits imper-
méables, Habillements d’enfants, $3.00 en
montant, pardessus de printemps pour mes-
sieurs, $5.0P,

Habillements pour messieurs, $8.00.
Etoffes (tweeds) Canadiennes, Ecossaises,

Anglaises, Etoffes croisées, Serges pour habii-
lements,

GLOVER, FRY & Cie.

Marchandises pour Ameublement,
Nouveaux dessins en Tapis de Bruxelk

avec bord-1--4 appareillant. .
Tapis tapi.serie, depuis 30 cts en mon
Tapis de laine, fil et autres.
Nattes en Coco ct autres,
Les meilleurs Prelarts, et Lenoleum anglais,
Grand choix d'étoffes à Rideaux,
Rideaux de point, Dentellesetc.
Lits en fer et en cuivre,
Lits à ressorts, Matélas en crin.
Orsiller# en plumes. ‘
Baguettes en bois et en cuivre.
Corniëhes, etc, etc.

GLOVER, FRY & (ie.
Zi avril 1888.—0, & E.

Grains deSemence.

 

 

 

Blé mer noire
’ Blé White Russian,

: © Bl& Fyfe,
Blé Arnecta.

Orge, :
Avoine,

Pois,

Graine de mil et Trèfle,

A BAS PRIX.

J, B. RENAUD & Cie 72 A 82, RUB ST-PAUL.
24 aviil 1883

AVIS.
CANADA,

PRovINCE DE QUEBSO,
District de Québec

No 556.
Qu'il soit connu que Philéas Desruisseaux,

de ln paroisse de Ste-Uroix, cultivateur, par
sa requête déposée au Grells de ln Cour Supé-
rieure sous lo No 556, demande la vente d’un
immeuble situé dans ce district, savoir : ‘ 10
*¢ Une terre contenant environ trois arpents
¢¢ de front ~ur environ ireute-trois arpeuts de
* profondenr, située en la paroisse St-Flavien
“* seigneurie Ste-Croix, bornée au sud-ouest
“ nu chemin connu sous le nom de route du
“ bois de Vail, au nord-est à ln ligne seigneu-
“ riale de ln seigneurie Ste-Croix, au vord à
“ Elzéar Bedurd et au sud à Alfred Mailloux
“* circonstances et dépendances, ”

20 ¢ Une terre, dont la terre ci-dessus dp-
“ gn e faisait autrefois partie, contenant trois
“‘arpents de front sur environ vingt-quatre
“‘ arpents de profondeur, siture en la dite
€“ paroisse St-Flavien, seigneurie Ste-Croix,
** bornée nu sud-ouest au chemin de centre
“de la seigneurie Ste-Croix, au nord-est à
“‘ la terre sns-désignée, au nord a Philéas
‘‘ Desroches representaut Alexis - t Louis Lali-
“ berté et au sudau dit Alfred Mailloux,cir-
constancs et dépendances ”.
Que les dit: deux immeubles for ment main-

tenant uue seule terre connue so 1s les numeros
deux cent cinquante-cing, deux cent cin.
quante-six et deux cent cinquante-sept et
deux cent cinquante-huit des plans et livres

Dans la
Cour Suvérieure.

 renvoi officiels du cadastre officiel de la dite
paroisse St-Flavien.
Qu'un nommé Ferdinand Dubois « occupé

les dits immeubles jusque vers le premier
novembre derniêr à titre do fermier et que
depuis la dite date le dit immeuble est innoc-
cupé:

Lepuel Philéns Desruisseaux allègue que
paracte authentique fait et passé à Ste-Croix
le quatre décembre ml huit cent soixante-
seize devant maître Lemay, notaire public,
Jose, vron, cultivateur, de la parcisse St-
Flavien vusentit en favem du dit Requé-
raut Philéas Desruisseaux une lhyyothèque
sur les immeubles ci-dessus décrits pour la
somme ce neufcents piastres courant, payable
denx cents piastres À demande avec iutérê.
à huit par cen et cent piastres au premier
novembre mel huit cent soixants dix-sept et
ensuiie cent piastres au premier novembre de
chaque année subséquento avec intérêt à huit
par cent sur chacun des dits termes de cent
piastres À comptar de leur échéance respec-
tive.

Lequel dit Philéas Desruisseaux allègue
de plus que le dit Joseph Byron a quitté la
dite paroisse St-Flavien et qu’aux dern‘ers
avis reçus, il était décédé et que sa famille
résde dans les Etats-Unis de I’ Amérique du
Nord et que le requéranta fait de bonne foi
les recherches et employéles diligences néc-s-
saires pourdécouvrir le propriétaire des dits
imweubles mais sans pouvoir y porvenir.
En conséquence, avis est douné au proprié-

taire des dit immeubles ci-dessus décrits de
comparaitre devant la dite Cour Supérieure à
Quebec dans deux inois à compter de la qua-
trièue publication du présent avis, pour ré-
pondre a la demande du dit Philéas Desrais-
seaux, faute de uoi la cour ordonnera que le
dit immer 1, (soit vendu par décret,

Bureau du Protonotaire,
Québue, 11 avril 1883.

L. A. AUDET,
Dép. P, C. S,

BOSSÉ & LANGUEDOC,
Procureurs du Requérant.

18 avril 1888.—4[-1fps.

A VENDRE.
Unterrain de 23 pieds de front, sur euvi-

ron 63 de nrofondeur, situé rue de la Reine
No 282, avec une maison en bois & deux
étages et dépendances, dessus consirnites.

S’adresser au soussigué, rue Dorchester,
No 138.

NAZAIRE BELLEAU.

11 mai 1883.—3fp.

ON DEMANDE.
Un apprenti-barbier et une servante

immédiatement.
S'adresser J. DAIGNAULT, barbier,

carré Notre-Dame, en fuce de l'Eglise
de la Basse-Ville.

9 mai 1883.— 6 f p.

PENSION PRIVEE.
3 ou 4 Messieurs trouveront une

banne pension au No 169, rue St-Valier
St Roch.
__5 mai, 1883.—I5j.

Barbierdemandé.
On demande immédiatement au compa-

goon barbier,
S'udrerser A

LOUIS LABRECQUE,
215, rue St-Jeau.

 

 

 

8 mai 1883,

Couturièresdemandées.
On demande une dizaine de bonnes

couturières.
S'adresser chez A. P, CARON,

Marchand, rue Notre-Dame,
Basse.Ville,

 

8 mai, 1883,

J. CG. LeBoutillier,
AVOC.AT-

Bureau : & Percé, district de Gaspé,
Fait affaires aussi dans le comté de Bona-

venture, Oôta Nord et Îles de 1a Madeleine.

  ler mai 1888,— im.

~ COIN DES RUES
St Joseph et de la Chapelle, +

Chez J.

E

Latulippe
cour Drape, Casiimirs et Tweed,

Crez J. E, LATULIPPE,
Pour de Belles Etoffes À Robes,

Csez J. E LATULIPPE,
Puartousles effets de la première Com

munion.

Cutz J. E. LATULIPPL,
Pour Cotons, Shirtings, etc., etc.

Chez J. E. LAT'ULIPPE,
Tour tous les genres de_M (rchandises

Sèches à Bus Pri.

Crrz J. E. LATULIPPE,
Pour Dentelles, Movsselines, Rubans,

Fleurs, Chapraux, etc.

Cuez J. E. LATULIPPE,

ALLEZ TOUT DROIT

Cuez J. E. LATULIPPE,
Où vous serez bien servi & desPrix

Tréx-Réduits.
 

N’oubliez pas que c’est au Magasin, coin
des Bues St-Joseph et de ia Chapelle.

Chez J. E. Lavulippe.
14 avri] 1883.—8m.

Fonds de Banquerout
DE QUINCAILLERIES DE

V. BELANGER & Cie

51, RUE LAFABRIQUE,
Maute-Ville.

 

 

Les soussigués ayant acheté ce grand fonds
de Banqueroute désirent réduire le stock
avant de déménager à St-Roch,

‘Tous les effets sont réduits pour assurer une
vente prompte. Ils invitent donc tous ceux
qui ont besoin d'effets dans cette ligne à pro-
fiter de l’occasion et leurfaire une visite sans
retard.

Le fonds consiste en poêles de tout genre,
ustensiles de cuisine, ferronneries, argenteries
et tout ce qui concerne octte branche de com-
Merce.

L. N. BÉRTRAND & FRER
16 fév. 1883.—lan.

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISBIONS cachetées, adressées
au soussigué, et portant ls suscription¢¢ Son.
mission pour la construction de bassins près
des Ecluses St-Gabriel,” sero t reçues & ce
bureau jusqu’à l’arrivée des malles de l’Est
et de l'Ouest, Mercredi le Gme jour de Juin
prochain, pour la construction de DEUX
ALES on BUSSINS, sur le côté nord du

Canal Lachine, à Montréal.
On pourra voir à ce bureau et au bureau

du Canal Lachine, Montréal, les plan et. de-
vis des travaux à faire, dès et après MARDI,
le 22me jour de MAI prochain ; on pourra
aussi s’y procurer des formulesimprimées de
soumission.

Les entrepreneurs devront se rappeler; qu
les soumissions doivent être faites strictement
conformes aux formules imprimées.
Un chèque de Banque accepté pour la

somme de $2,000 devra accompagner la Bou.
mission ; cette sommo sera confisquée si le
sournissionunire refuse do signer le cbntrat
lorsque requis de ce faire aux prix et condi-
tions mentionnés dans l'offre. Le chèque
sera remis à ceux dont les soumissions n’au-
ront ps été acceptées.

Le d‘ partement ne s'engage pas, néan-
moins, à accepter la plus basse ni aucune des
soumissions. :

Par ordre
4A. I. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des chemius de ter et canaux,

Ottawa, 21 avril 1883.
28 avril, 1883—6f. 1fps.

ROMANCESNOUVELLES
“O MON PAYS”

Dediee à Madame Ibani,

Et chantée à Montréal le 31 Mars dernièr,
Paroles de L. H. FREOEETTR, thuslqu

de G. Cunture, avec titre orné du’ buste’: d
Mme ALBANI.

 

AUSSI,

“SOUVENIR DU JEUNE AGE,’
Chantée par Mme ALBAN] & Montréal
81 mara dernier.
PRIX :10 cte ; Par Ja malle, 11 cto.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique,

6, rue de Ja Fähriqué.
Québec 26 avril 1883.
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ANGLETERRE.

Londres, 14— Tames /Young, célèbre|
chimiste, est mort. |
Un train venant de Glasgow est venu

en collision avec un’ convoi venant de
Carlisle. Sept pergonnes ont été tuées
et plusieurs autre Ylessées,

—_—

FRANTE,

Paris, 14—Les importations des qua
tre premiers mois de cette année accu-
sent une augmentation de 44,000,000 de
f-ancs ($6,800,000) en les comparant à
celles de' 1582. Les exportations ont
diminuéde 4,500,000 francs ($900,000.)

 

BELGIQUE.

Bruxelles, 14— Le gouverneuient pro
posera tout probablement d'impeser un
droit ewrle tabac, suffisant pourréaliser
800,000 france ($160,0U0) par aunée.

L'hôtel des marchands Napoléon, le
plus ancien du pays, a été incendié ce
matin. Tous les pensionnaires, excepté
trnis, ont été obligés de sauter par les
fenêtres pour ne pas pénr. Dix-sept se
sont sauvés.

ALLEMAGNE.

Berlin, 14 -On rapporte semi-officiel-
lement que la mission de Waddington
ici est de s’assurer que I’Allemagne con-
tinuera à demeurer en paix avec la
France.
Le traité entre l’Allemagne et le Ma-

dagascar est très favorable à la nation
allemande. Cette dernière n'a rien dit
qui puisse blesser les sensibilités de la
France. Les ambassadeurs considèrent
que leur mission au Madagascar a été
un succès complet.

Berlin, 14—Ia santé de Bismark n’ins-
pire plus aucune crainte. Ses médecins
lui conseillent un repos complet et pro-
longé. Il doit passer l’été à Kissingen.
L'empereur se rendra à Gastern où il

rencontrera l’empereur François-Joseph
 

TURQUIE.

Constantinople, 14—Mahmoud Nedim
Pacha, ci-devant ministre de 1'Intérieur,
est mort.

ETATS-UNIS.

Le cyclone.

Kansas City, 14—50 maisons ont été
renversées et 200 ont reçu des domma-
ges considérables par le cyclone d'hier,
La nouvello église évangélique alle-

mande qui avait coûté #35,000 a été
détruite, ainsi que la nouvelle église
méthodiste. Sur une longueur de 3
milles les dégats sont des plus considé-
rables.

 

Fièvre

Oswégo, 14—Lundi dernier, Benjamin
Bradway, de Fruit Valley, est tombé
malade et ‘st mort samedi. Des méde-
cins ont déclaré que sa maladie était ce
qu'on appelle en anglais back bone fever,
qui est une phase de la flèvre jaune.
On suppose que Bradway a contracté
cette maladie en recevant une lettre
d’un parent qui a été attaqué de cette
fièvre à la Nouvelle-Orléans.
Un grand nombre de personnes ont

visité Bradway pendant sa maladie, et
l’on craint que la maladie se propage
dans toutle village.

Noyade

New Haven, l4—Charles Thomas s’est
noyé dans lu riviére Quinnipiac, en ten-
dant des filets. On a retiré hier son
cadavre avec les rets, qui contenaient 20
boisseaux de poissons.

Auberges

# Jersey City, 14—Malgré l'ordre de la
police, la plupart des auberges étaient
ouvertes hier.

MONTREAL.

La fête de In Reine.

Montréal 14 — Le général Patterson et
uarante officiers des gardes nationales
u Newhampshire,sssisteront à la revue

, militaire le jour de la féte de Ja Reine.
* On fait de grands préparatifs pour cette

fête.
3000 hommes de la milice locale pren-

dront part à lu célébration de la fête de
la Reine. .

» Ouvriers de bord.

Les ouvriers de bord ont tenu une
r assemblée hier soir. On y a discuté deux

uestions : la diminution du nrmbre
d'heures de travail et augue. tation
de gages.

1
Damien Proulx, marchand de Ste

Anne, a été arrêté aur un capias pour
$200,

Arrestation.

Une entrevue.

M. ù À. Senécal, président de la com-
pagnie des Chars Urbains de la cité, est
Pentré en pourparlers avec les membres
d’un comité du Conseil-cle-Ville. Un y #
réglé plusieurs questions préliminaires.
Une chartre pour 25 ans doit être ne-
cordée à la compagnie ob une réduction
de 25 cents sera accordée aur une dou-
zaine de billets de passage.  Voln.

Les vêts, dit-on, sont très considéra-

bles dans les villages aux alentours de
la ville. On croit qu’ils sont opérés par
une bande organisée.

Assnuts,

Les assauts la nuit sont très considé-
rables Hier la nuit un journalier nom-
!mé Beallie a attaqué M. St-Jean qui
sans revensit chez lui. Heureusement
le police vint en temps à son secours.

 

OTTAWA.

Le Pacitique

Ottawa, 14—Duncan McIntyre, le gé-
neral Stanhome, Peter Mitchell, M. P.,
et Mullock, M. P., sont À visiter la div:-
sion Est du chemin de ter du Pacifique,
Ils se rendront jusqu’à la partie de la
ligne qui est dans le voisinage du lac
Nipissing.

La Société Roynle

La Société Hoyale tiendra une assem-
blée en cette ville le 22 du courant.
Assieteront À cette réunion (es délégués
de la société littéraire et Listorique de
Québec, ae l’Institut Canadien de Qué-
bec, de l'Institut Canadiea d'O.tawa, de
l'Institut Canadien de Toronto, de la
société d'histoire naturelle de Montréal,
dela société historique de Montréal, de
l’Institut de science naturelle ¢t de so-
ciété historique de la Nouvelle-Ecosse,
les socétés historique et d'histoire aatu-
relle du NouveauBrunswick, de la so-
ciété géographique le Québec, du cluh
naturaliste Ottawafield, de la pociété
entomologique d’Untario, de l’académie
des sciences des Etats-Unie, de l’acadé-
mie géologique des Etats-Unis et de
l’association des sciences anglaises.
Ün craint cependant que Ja récente

indisposition de M. Marmier, délégué
de l'Académie française, ne l'empêche
d’être présent À cette réunion.
Sur les ouvrag-s de littérature qu’on

lira alors, on remarque: Essais de B.
Sulte sur les premiers seigneurs du Ca-
nada; essais de M. Kirby, de Niagara,
sur la littéraeure canadienne et le droit
d'auteur ; essais sur les sciences géolo-
giques, mathématiques, chroniques, chro-
niques el physiques, par Dawson, Dr
Selwyn, Dr Stowy Hunt, Dr Wilson, les
professeurs Lawson, Chapman, et MM,
Sandford Fleming, E. Deville Saunders
et Dr Bell, et un poéme par M. Fré-
chette, Sur notre histoire.

Bal.

Le second bal d'Etat a lieu ce soir
au Rideau Hall.

TORONTO.
Artistique.

Toronto, 14.—Les artistes de cette
ville agitent la question d'ériger une
galerie d’art semblable & celle de Mnnt-
réal.

Faculté de médecine:

La faculté du collé re de médecine des
dames est constituée. À une assemblée
convoquée pour s'occuper des arrange-
ments préliminaires, il a été décidé
d’ouvrir le collège au mois d’octobre
prochain. Les cours seront donnés par
des hommes.

Nord-Quest.

Incendie d’une ville.

Qu'Anpelle, 14.—Presque toute la
ville a été incendiée la nuit derniér..
Le feu a originé dans la shed aux immi-
grants et se répandit avec une rapidité
effrayante. Les pertes sont évaluées à
£200,000.
La batisse des immigrants était rem-

plie d'effets pour lesquels il n'y a que
assurances nominales.

==——

Questions vitales!?

Demandez le remède le plus eflicace.
Quelle cet 1a chose lu me lleure pour mo-

dérer et appaiser les irritations de nerfs e
guérir toutes espèces d’affections nerveuses e
rendre la viguenr de la jeunesse en donvan
un sommeil léger?
Tous vous répondront sans hésiter:
** Un pen de houblon.”

CHAPITRE 1.

Demandez un ou tous les meilleurs re-
mièdes.

« Quel est le meilleuc et lo seul remèd
efficace pour ln guérison des affactions
tous genres et les maladies de rognons et de
orgnnes urinaires, Ja’ diabète, 11 rétenti
d’urine et toutes les maladies et douleurs par-
ticulières anx femmes ?
Tous vous répondront explicitement

avee emphuase le *‘ Buchu ”
Demandez les mêmes remèdes.
“ Quel est le remède le plus sûr pour

guérison do la Aypepsie, la constipation, l'in-
digestion, In flèvre walarienne ou aigue? ”
Ou vous répondra.
Mandrake ou Dandelion.
Quand ces remèdes sont mélangés avec

d'autres d'une égale valeur et avec des Ame
de Houblon, il en résulte une puissance de
guérison telle qu'aucun malaise, aucu
affection, aucune maladie, no sau.ait y ré-
sister.
Ce remède pont. être employé sans dange

par ln fennue de In plus faible. santé et por
plus jeune enfant.

OUAPITRE 11.
“ Malades

 Monrants ou près de monrir.”

 
ames
 

consomption avancée et il a guéri ces ma.
ladies.
Femmes presque mourantes.
De la névralgie, des aliections nerveuse

de In faiblesse et des autres maladies particu.
lières aux femmes.

Personnes toutes brisées par les douleur
de rhumatismes.

Scrofule inflammatoire :t chronique.
Erysipèle.
Empoisonnement du sang, dyspepsie, indi-

gestion et en général toutes les maladio
provenant de la faiblesse.

| Toutes celles qui sont l’apanage de la
nature,

Les AMERS DE HOUSLON guérissent toute
ces maladies et ses inûrmités de ln nature,
On peut en avoir la preuve dans chaque
village du monde connu.

—_—————

EMULSION DE PUTTNER.— On
trouvera dans nos colonnes annonce
de la Compagnie d’Emulsion de Patt-
ner. Son composé d’huile de foie de
morue, appelé Emulsion de Puttaer,
à atteint depuis quelque temps une si
grande popularité pour la guérison des
nombreuses affections des poumons,
du corveau, du système nerveux,
qu'afin de faire face & la demande tou-
jours croissante, les propriétaires se
proprosent de se servir de la vapeur
comme force motrice dans leurs labora-
toiles. MM, Frichet & Brine méritent
tout le succès possible pourlour esprit
d'entreprise qui en fait des bienfai-
teurs de l'humanité. — Herald d’Ha-
ifax.
Comme notre confrére d'Halifux,

nou recommandons fortement à nos
lecteurs do lire l'annonce de l’EMULSION
D'HUILE DE FOIE DE MORUE DE PUIT-

+ VER.

 
ee.

È UNE CARTE.

A toutes les personnes souffrant des errems(
et des indiscrétions de la jeunesse, de fai
blesses nerveuses, de débilité, d’excroissance
etc, j'enverrai un remède qui les guérira
SANS CHARGE EXTRA. Ce remèdecélà +
a été découvert par un missionnaire de l'Amé
rique du Sud. Envoyez votre adresse ou;
enveloppe au Rév. JOSEPH T.INMAN à
tion D., New-York city.

Québec, 16 octobre 1882 — k .

 

 

LA SANTE C’EST 1 A RICHESSE

 

Le Traitement du Dr E. C. West pour les
nerfs et le cerveau, spécifique garanti contre
l’hystérie, le convulsions, les accès de
haut-mal, less copes, lea étourdissements,
la névralgie ner use causée par l’abus de
l'alcool ou du ta 1c, l’insomrie, la dépres-
sion mentale, l’a iblissement du cerveau
conduisant à lu fo e, et en dernier lieu à
ape vic de misère, e décripitude et à la
mort, la Vieillesse prématurée, la stérilité,
l’’mpuissance dans les deux sexes, pertes
involontaires et spermathorrée, causée pur
l'épuisement du cerveau ou les abue. +

haque boîte contient du traitement peur
un mois.
Une boîte pour “tue piastre ou six boîter

pour cing prasit--, envoyée par la ma
frauco sur réception lu prix. ;
N ousgarantissons que six bouteiller

rent la guérison dans chaque cas.
Lorsque nous reccvon  n Ardre pour sn

boîtes accempagné de 19 piagtrez, nou.
envoyons à l’acheteur Lu.re promesse écrite
de le rembourser si ie traitement n’a pur
son effet,

JOHN C. WEST,
Seuls propriétaires, Toronto, Or:t

En vente à Québec, chez J. J. Veldon,122
8t-Joreph et chez E Giroux & Frères,

38 et 39 rue St-Pierre.
10 noût 1882—lan.

Récompense de #50!

63
 

Nous paivrons ‘a 1écomgense ci-dersous
à toute personne qui trouvera en défaut
les Pilules Végétales de West 1 our le foie
dans aucun c « de maladie de foie, de dys-
pepsie, d - mal de tôte, d'indisposition, de
constipation ou d’acreté de l'estomac, lors-
qu'on aura accompli soignensement et
comme clle doit I'étre Ja prescription,

Les pilules sont simplemeut végétales
vl elles n’ont jamais manqué de donner
satisfaction. Elles sont revêtuer ds sucre-
Les grandes boîtes cont'eunent 30 pilules
pour 25 centins. En vente chez tous les
pharmaciens. Prenes garde aux contre.
façons et nux imitations. Les vraies pilu-
les sent fabriqué< seulemen par JOHN
C. WEST & cie Fabricants d PILULES
Chicago. Boîtes d’échantillon ‘*pédiées
gratis par malle, franco, sur réception d’un
timbre de 3 cents.

10 août 1882. - Jan

AVIS PUBLIC.
Nous prenons ln liberté d'annoncer au p a.

bliv et à nos nombreuses pratiques que nou
avons transporté notre buremu d'affaires à
notre nncien magasin, No 64 Rue du Palais,
ef que nous continuerons coiume par le paasé
À garder un assortimont général do Vins e
Liqueurs proveunut «les maisons les plus re-
nommées d'Europe.

GINGRAS & LANGLOIS,

 

  Depuis (es années, àl n été donné, dans
cns de maladies de rognons, rhumes aigu

54, Rue du Palais.
7 av E.

 

— DE —

[415 A Fhoplates de Chaya,
 

Conformément à la section 158 de
UAste Général des Mines de Québec,
(43, 44 Viet. Chap. 12)

AVIS EST PAR LE PRESENT
DONNÉ que LUNDI,le T'ieute-Unième
jour de MAI prochain, l’on procèdera à
I'Hotel-de-Ville en la Cité de Hull P. Q.,
à la vente par enchère, d’une étendue de
terre d'environ 6, 20 acres situées dans Ia
régi u dite des Phosphates de chaux,
comté d’Ottawa, et comprise dans les can-
toës suivants: TEMPLETON, Vv AKI-
FIELD, FORTLAND (Est et ( cest) et
BOWMAN. ,
La vente commencera à ONZE HEU

RES PRECISES a. m.
La mise ‘à prix sera de CINQ PIAS-

TRES ($6) par acre.
CUNDITIONS DE LA VENTE.—L'a

cheteur devra payer comptant la com:e
due sur leou les lcts acquis : autrement ces
lots eeront itumédiatement remis en vente.
L’acquérenr sera tenu de payer à qui

de dro:t la valeur de toutes améliorations
utiles exista:tes eur le terrain vendu.
Ces v:ntes seront auesi sujettes à toutes

les dispositions contenues daus les règle-
ments concervant les mines, maintenant
en force en cette province.
nes. L'on pourra se procurer au Dépar-

tement des Terres de ja Couronne à Qué-
bec, cu chez lee agents locaux à Montréal,
Hull et Thurso, P: O,, la liste des | ots qui
doivent être offerts en vente.
Département des Terres de la Couronne,

Québec, 14 avril 1883. }
| W. W. LYNCH,

Commissaire
N. B.—D’après la loi, les journaux spé-

cialement nommés à cet effet sont les seuls
autorisés à publier cet avis.

16 avril 1883— 1fps 8s —C&E 112

 

 

VENTE IMPORTANTE de
terres arables et des mieux
situées, dans la province du
Manitoba et les Territoireg
du Nord-Ouest du Canada.
 

A WINNIPEG, commengant mardi, le
15e jour de mai prochain, il sera offert en
vente à l’enchère publique une partie des
sections portant des numéros paire, sises et
situées le long du chemin de fer Canadien
du Pacifique, dans le Manitoba et dans le
district territorial d'Ansiniboine, et des sec-
tiens portant des numéros pairs situés entre
la ligne principale de la zone du chemin de
fer Canadien du Pacifique et la limite inter-
nationale, et entre la Rivière Rouge et le
Côteau ou Collines Sales (Dirt Hilla.)

TE&RAINS HOUILLIERS.

Il est ausei offert en vente quelques-un
des terrains houilliers eur la rivière Souris

Pour autres renseignements concernan
les terres, la mise à prix, et les termes et
conditions de vente, s’adresser au Bureau
des terres fédérales, Winnipeg.

Par ordre,
LINDSAY RUSSELL,

Député ministre de l’Intérieur.

Département de l’Intérieur, |
Ottawa, 20 avril 1883.
30 avril 1883.—cér,
‘apuofg TT

 

DEMENAGE «ENT.
A. MORLNCY.

TAITLEUR,

76: RUE ST-JOSEPH,
Offre ces remerciements sincères à ses
pratiques et au public en général, pour
l® patronage qu’ils n’out cessé de lui
donner depuis qu'il a fondé son établis
sement. Il espere que cet encourage-
ment lui sera continué À l’avenir, car
gon empressement & les servir et la
coupe qu'il donno aux vêtements ne
feront pas plus défaut que par le passe,

Il désire les informer en méme temps,
qu’à partir du premier mai. con établis-
sement se trouvera à trois portes de
l’adresse actuelle, c’est-à-di; à

AU No 78, RUE ST JOSEPH.

19 avril, 1883,—1m.

 

Recruss D:mandess
Il ya actuellement daus la Batterie À,

plusieurs vacances que de bons hommes
peuvent obtenir c‘orime recrues. Pour les
conditiohs et In durée du service, s'adresser

  au sergent-major Waiters, 4 la Citadelle,

2 mai 1883,—61'3fps
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SOCIETE DE
Construction |Permeuenté

DE QUEBEC.

Un dividende de deux et demi par cent
sur le fonds capital sera payable aux ac-
tionnaires de cette Société au Bureau de la
dite rociété le premier mai prochain.
Le livre des transports actions sera

fermé du vingt au trente Avril courant
inclusivement.

Québec, 13 avril 1883.
ALPHONSECOTE.

Secrétaire-Trérorier.
18 avril 1#83

LIBEATKIE CONTEMPORAINE
A. 0. RAYMOND,

LIBRAIRE-IMPORTATEUR

46, Rue LA FABRIQUE,ct 27, Rue
GARNEAU, H.-V.

DEMANDEZ moncahier de 64 pages, fort
beau papier, règlé, prix, 5 cts, à la doz. 50 c,
par poste, à c. de plus par cahier.
DEMANDEZ mon cahier de 24 pages,

beau papier réglé, prix, 3 cts, Ia doz. 26 cte.
par poste, 1e. de plus par deux cahiers

N, B.—Tout les cahiers que j ni en mages
sin sont tous de bons et beau papier et j’en
ai daus toutts les formus et prix. Aussi,
papier, enveloppes livres l'école, cartes,
géographiques. livres d'écoles, rières, litté

  rature, encres etc, etc, en quan 16 et A bor
marché.

A. 0. RAYMOMD.
13 mars B£3.

Bind. BOLBUG
Horloger-Bijoutier,

TRANSPONTERA son établiss-ment de

No 319 an Mo 250 2 ue St-Joseph

Porte voisine de J. Patoine, n:archand-tail-
leur, au premier mai prochain,

 

 

Je profite de la circonstance pour remercier
toutes les personnes qui m'ont encouragé jus-
qu’à ce jour, et j’ai I'espoir que le public con-
tinuera, comme par le passé, à m'’accorder
son bienveillant patronage.
Mon assortiment sera des mieux pourvus

et la marchandise de la meilleure qualité.
Toutes les commandes seront exécutées avec

tuute Ja diligence possible, et je ferai tout
«1 mon pouvoir pour les satisfaire. Mon éta-
blissement sera monté de manière à satis-
faire tous les gots.

J'aurai toujours en mains : Montres en or,
Montres en argent, Gardes en or, en argent,
plaqués et en nickel, Bagaes, Jones, Chaines
pour Dawes, Colliers, Bracelets ete. ete.
AUSSI, une grande variété d’Horloges de

tout genre. ;
Vous êtes priés de visiter mon magasin

avant d'aller ailleurs.
B. BOLDUC, Horloger. Bijontier, Ruo St-Joseph, St-Roch,

21 avril 1888.—1m.
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Différentes causes,
Bes démappointements et la prédisposition hérédital.

we, ferdent à rendre les cluveux gris, et chacune

do ces cuuses en détermine la chute prématurée.

L’Ayor's Mair Vigor rend sux cheveux

@evenus gris ou fanés leur couleur naturelle, |

rane, Lionde, châtaine ou rouge, Il adoucit to |
+

euir chevelu en le nettoyan* et en lui donnant

wae action saine.

TI enlève les pellieules ut guérit les affections

excuses par l'excédant des humeurs. Il arrête la

chute dus cheveux, et produit une nouvelle

eroissauce dans tous cas où les foili.

cules ne sont pas détruites ct où les glandes

n'ont pas été nafuctées,

Les effets en sont incomparables sur les cho

welurea faibles ou maladives, et quelques applica.

dons sulllsent pour leur rendre le brillant et

23 virucur de la jeunesse.

Bür et inofrasif dans son emplof, 1'Ayer’s

les

Hair Vigor «st £aus rival pour la ehovelure (18

estimé pour le lustre doux

et Li.richesse du ton qu'il dunne aux cheveux.

H nu renferns ui huile, ni teinture, et ne de

teint rus sur la toiles de plus, il adhère long

ux, suxguols il

et gpeciaioment

tetps aux cie conserve la

 

friar of 1s freed

Prepurd par le Pr. J. ©, Aver & Cie, Lowell,

Must De Un, Chinistes pratiques et nualytiques

™ Eu vente chez tous les Pharmaciens,
vom

CHEMIN DE FER DU

Grand-Tronc.
= LAGRADE EXCURSION,
"pas 00

 

Train special paar San Fran-
tiseo—la este du Pacifique
—la Colombie Anglaise.

FUN TRAIN SPECIAL DE CHARS
DE PREMIERE CLASSE quittera
Montréal à 8.30 A.., VENDREDI, le
38 Mai, pour la Côte du Pacifique.
Plus bas prix des migrants.
Lea passasers de Québec, Portland et

des Provincas Maritem-s, devront pren-
fre le train qui arrivera à Montréal, le
38 Mai, à 6 30 a. m.

li ess alloué 150 livres de bagages
gratis jusqu’à Omaha, et 100 livres plus
loin.

d'adresser aux atents des billets du
Srand Trouc, ou à James Stephenson,
agent yénéral des passagers, Montréal.

JOSLPH HICKSON,
Agent Général.

Montréal, 4 mai 1883.
7 mai, 1883.— 6f.—3f p. a.

lo Hr in NorA PARTIR DE

cundi, 25 Septembre 1882
Lee trains circuleront commo suit:

 

 

 

 

 

Mixte. | Malle, |Expr’
 

  

3.00 hoor
Se

néboe..... o.oo...
Aurivée à Québec . 50 ‘ 6.30 a.
Départ de Québer cour | ;
Montréni ones 9.10 A.M 10.007.

Arrivés à Montréa! ..….: ‘4.00 p.u-6. 30 à,
Départ a Montzaat your |

St. Ndlix do Val 515 PHL rence
frrivéo à St. Féti de, ! |
Valo,o.oo

Dpard de St. Félix
VAlota pour vrvalota met

Anirée à Montrée.. -...'A.50 ‘* ;

280° Trus les Tr ins do passager” sont pour-
vus deChars-Palais te jour et de Cu --:-Bortoirz

vai,
Lez Trairs da Dimarche partent 7e Yontréal.

et_do Vusñes > 4 pu. ;
T.ou hrains ciroglasat d’après l'hu. » de Mont-

  
 

Enoonrect'en aven le Chemin de ‘+r da Pac
ane Usage pour Gitaws.

Burecu Hénéal, Qué.»
mr AT DYS BILLKI
! (CR 5' SIME, {
3. Bras Sr. ’acquss, MONTREAL
Viéa78 L'Horau ST. Lovis, QUEBEC.

GBA DIU FER DU P'AOIFIQUE CANADIEN,OTTAŸ

A. DAVIS.
Surintenda
 

Chemin da Jer Iutercotonial.

1882 Arrançements hiver. 1883
A partir de LUNDI le 4 DECEMBRE, les
trains voyageront tous les jours (Dimanche
axeesté) conne mit :

Départ de la Pointe Levis. :
Toraps du Temps de
chemin, Qnébec,

Express pour HeEfax
et St, Jean...... 8.10 a. m. 7.55 a. m.

Train d'accorsmode-
mentet de la raalle 11,20 a. m. 11.05 a. m.
rain de fret... 7.00 p.m. 6.45p.m.

Arrixe à la Fointe Lévis.
Temps da Tempe de
chemin. Québac.

Hxpresa d'Halifax et
St. Jean. ...... . 8.20 p. m. 8.05 p. m.

"Train d’accormmode-
went ot (le la malle 2.15 p. m. 2.00 p. m.

Train de fret...,.... 5.25 a. m. 5.10 à. m,
Les traine d'Halifax et St. Jean se rendent

à destination « Dimanche, mais “eux qui
viennent restent à Camphellton

Le chaz Pullman qu part de la Pointe.
Lévis le mardi, le jeudi et le samedi, se rend
directement à Halifax, et celui qui part le
andi, le rercredi et le vendredi, se rend
at. Jean.

D, ‘CETINGER,
fu“ +dant-en-chef.

Buren 4 ‘nn de fe;, Moncton, N.-B.,
vibes ine ir 2.

Quéhe vembra 18K -

ge avancé, ia

soucis, la maladie, ‘

 

Ce VIN, destiné aux personnes qui nep

VIN.EXTRAIT;FOIE»MORU
de CHEVRIER

Chevalier de Ia Légion d'Honneur, Pharmacien de fro clases.

L’EVENEM«NT

 

      
euvent supporter l'huile de fois demesa

«n possède exactement toutes les propriétés.

Chaque cuillerée représente une cuillerée d'Auile de foie de morue,

Il s'emploie donc dans les cas de
Débilité, Anémie, Chlorose

  

satisfaire les palais les plus délicats.

M, les extraits de foie de morue.

  

    
  

 

ÉPILEPSIE
$ HYSTÉRIE
3 CONVULSIONS
S MALADIES
NERVEUSES

Dépôt dans les principales

SCSOCC

 

 

 

     

  

 

  

Ce VIN joint à un pouvoir régénérateur indiscutable un goût de nature à

« L'extrail de foie de morue a obtenu, le 31 octobre 1868, l'approdatiea
de l'ACADÉMIE ds MÉDECINE de PARIS, à la sue du
remarquable rapport de M. le Professeur DEVERGIE sur A

DÉPOT GÉNÉRAL

~ Pay PARIS

Br, 0urg Monte’

, Rachitisme, Scrofule, etc. /

=
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Guérison souvent!
Soulagement toujours!

PAR L'EMPLOI DE LA

SOLUTION ANTI-NERVEUSE

Laroyenne
VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denain, 7, PANS
? PHARMACIE DUREL
Pharmacies du CANADA.

$

 
     

 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES.

Dépôt chez le Dr Edouard Morin & Cie.
314, rue St-Jean, Québec.
 

A VENDRE A LA
Librairie A T. Garan

Nos. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.,

(Presqu'en face de la Banque d'Epargnes.)

La clef des songes. .... $020chee ra are

  

Manuel de tours de physique........ 0 20
Manuel de Calembours ........... 0 20
Le parfait secrétiire moderne........ 0 20
L* secrétaire des amants. eee 020
Histoire de cartouche, Maudrin ete.. 0 20
Recueil de lettres et compliments... 0 20
Histoire de Geneviève de Brabant... 0 20
Les infortunes de Camille.......... 0 20
Nouveau langage des fleurs et des

[530CT….. 020
Nouvelle Académie des i “x... 0 20
‘Trente ans da la vie d'au vueur..…... 0 20
Estelle et Nemorin...…..
Hiatoir: des volenrs et >:

DITES Lee 2e 22000001 s 00000000. 020
xome et Juliette, où le- vnants mal-
hervux...... + vee Leese 020

caulet Virginie... .... oo... 025
Lettre et épitres WHéio rt Adélarl 0 25
Nouveau jardin d'anv- L.....…... 0 20
L'Escomoteur de bonne zuvicté..…….. . 020
Marin. 3 volumes............coveve 0 30
La grande cartomantie............. 0 20
I grand oracle dey dames.......... G 20
Le Livre deg oracles. ..o 0008000000 0 30

14 anvil 18R1. e
 

P. PAGEAU,
ÉBÉNISTF

Cote d'Abraham,
(PE1IT ESCALIER,)

 

 

S'engage sous de bonnes conditions à démé-
nager les ineubles, etc, etc, des personnes
qui voudront les transporter en d'autres lieux.

Aussi qu’il posera les tapis prelarts ete, etc.
Le tout à un PRIX REDUIT.

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIFS MÉDICAMENTÉES ET SOLU-

BLES DE ALLAN, brevetées 18 oct. 1878,
Une Boîte No. 1 gu‘rira aucune maladie en

quatre jours on moins,
Une botte No. 2 guérira les cas réputés incura

bles que'que soit le temps qu’ait duré la maladie.
Pius de doses nauséabondes de ouhèbe, de
osahu ou d'huile de bois de sandale qui pro

duisent toujours Ian dyspepsie en détraisant I»
membrane de l'estomac
Prix £1.50. Vendues par tous les pharmacien

ou expédiéer par In noste sur reception du prix.
Pour piat amples renseignements demander det

  iree.
Oe J. C. ALLAN & Co.. P. 0. 1538 ‘os

John street, New-York,
Québec, 11 cotobre 1882,

 

A LOUER.
Un inagnifique magasin aves dépendances

complètes, cave et hangar, à l'Islet près de
l'église ; poste très avantageux.

S’adresser à
Dame Vve JOSEPH FAFARD,

88.—2m1}; -

DEMANDE.
(On demande immédiatement un bon

cuisinier et deux autres homme pour
travailler à Manitoba.

S'adresser 4 GEO. P, ROY,
No 36, rue Grant, St Roch.

5 mai, 1883.—1s. p.

Nouvelle Epicerie.

M. ALLAIRE
A LE PLAISIR d'arnoncer À ses aris et
au publi en général qu’il ouvre aujour-
d'hy1, coin des

Rues Grant et du Roi,
Un étatlissement d’épiceries. Il aura cons-
tamment à la disposition du public un
assortiment complet de Thé, Café, Sucre,
Tabar, Cigares, Vior, Liqueure, etc.

F. X. ALLAIRE,
Coin des Rues Grant et du Roi, St-Roch.

5 mai 1883.
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Traverse de L'Ile D'Orleans

 

VAPEUR “ORLEANS”

CAPT. BOLDUC.
 

Le et après le ler de MAT, il partira aux
heures ci-après mentionnées, jusqu’à nou-
vel ordre, le temps et les circonstances le
permettant:

De VILE, Dr Queskc.
8.00 A. M. 11,30 A.M.
2.60 P. M. 5.00 P, M.

Le dimanche, ce vapeur luissera Quéhac
à 1.30 frs p. m, et l’Ile d’Orléans à 6.00

‘Arrêtera à St-Joseph de Lévis en mon-
tant et en descendant.

net |
au

Bulletin Financier. .\© Quai ve LalConsussios pu Havne.
 

Actious de Banques ets

Lundi, 11 mai 1583, 4 6, P, M.
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325% 325,
> 132 ~ |<

ban ne ue | | |
Montréal .. ......... 1520015 6.140 3 2921

X D....….…...... [eit 10+ 93°
Marchanas.. 100185 «6 1120 1254
Comiaerca Sid |L 54 135
Ontario... 10013 + 15 114
Turonto. | 100[33 « Ju3t 19zi
do X.D. LL Sfar Lr Eth

MOLSON.cee ns 4 530847 am” 10
du Penple....o...ono ob gol2"su5 70
-Cavtier.. bey Cen
Union... Ly ow! "65
Québec | ggg Fin
Naticnaié 3 Su 00
t'édérule . . "mes. LU 156;
Fehnnge 31 ols. ayo AN

Me, du Tél ae Mornireut!
we eg 11243
susITS 47

Ln bod Disses . ;
(ECI OP

Navigation Richelfeu..| 14) 3 < 1 su | 74
Ass, Royale Cannel boot 503 #1 35
Ühars Urb, de là the V.l 805 « 12 las
Ass, de Q,. contre la feuj 1000 + | pète
Trav. LEVIs el Quéêvec] !

(De 1s 3 mois; | :
Gaz de Québ oa

QAacbec Stemimehip Co...
Canada Cotton Co... “
société de Frêt et 6-l

ments de Quéher.
“ocisté de Loustruction

  

des Artisans...
C, Crhains de la H,- "1 an :
Chemin defer du Pacifique...
=t-Faul M, & Manitoh + y;
Sogiét& de tCousteu tion!
Permanente de Québeec,.

Clio des Terres NOrU-Dlisss.,

  

VENTES.

Matin.—Banque de Monir“ai, “0 actions
a 201} ; X D.,10 à 197, Banque Cnter 0,
50 actions a 1142. Banque de T'oronto, 150
actions n 192, loU n 1943, 10 à 194; XL,
75a 187%, 25 » 1874  Bunquenes Ma’
chauds, À actions a 125. Banque da Cou
merce, 150 action= a 135, 12 a 135. Ban
que d'Echange, 150 actions a 150, 12 a 150,
Cie de Nav. Richelieu et Untario, 135 ac-
tions a 798 Cie des chars de Montréa!, 50
actions a 147, 95 a 147. Cie du Gsz de
Montréal, 200 aotions a 174. Cie du Paci-
fique canadien, 200 actions a 61%, 50 a 614,
250 à 62, 25 a 61%,
Àprès-midi—Banque de Montréal, 85 ac-

tious a 2024, 25 a 202}; X D, 14ba19-,
25 a 196}. Banque de Toronto, 75 actions
a 193,25 a 192; ; X. D, 50 à 1874. Ban-
que des Marchands, 3 actions a 125, 2a
1254. Cie du Télégraphe de Montréai, 3
actions a 126. Cie des chars de Montréal,
123 actions a 148, 200 a 148. Cie du Gaz
de Moutréal, 10 actions a 174}, 75 a 174],
175 a 174$, 100 a 175. Cie du Pacifique
canadien, 50 actions a 62}, 25 u 624.

G&G. H. BURROUGHS,
Bureau 107 Rue St Pierre,

Vis-à-vis de la Banque Québec.

 

Bulletin Maritime.
SINISTRE MARITIME.

Seatle, Tex,, 14.—Le steamer en fer
Missiszippi, appartenant à la compa-
gnie d'Uregon, est devenu hier la proie
des flammes. Le paquebot avait à son
bord 1100 tonnes de charbon. L’ingé-
nieur en chef a été brûlé & mort.

Les soutes se sont eflondrées et un
homme a été bleesé.
Le steamer est complètement perdu.
New-York, 14 — Durant le mois de

mars darnier, 125 voiliers et 25 steamers
de toutes les nations du globe ont été
perdus.

NAUFRAGÉS.

Halifax, N.-E., 14.—A 6.30 heures p.
m., dix-huit hommes de l'équipage de
la barque Zambesi quifut coulée à tond
par la glace en rade du Cap Breton la
semeine dernière, sont arrivés ici. Ils
arrivent de Sydney Nord, port ou ila
étaient débargqués su navire qui les prit
& son bord.

RBadesu de bois,

Montréal, 14—Le radeau de bois qui
s'est brisé dans les rapides de Lachine
samedi dernier appartensit À M. John

 

Calvin, de Kingston, Untario. Il valait
$6,000.

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGLES

13 mai.

Steamer Erl King, Denham, Londres, 29
avril, John Ross et Cie, cargaison
général pour Québec et Montréal

—Melrose Abbey, Webber, Pictoz, NS,
9 mai, pour Montréal, charbon

—Tiotern Abbey, Tindale, Cow Bay, 10
mai, Montréal, charbon

— Polynesian, Brown, Liverpool, J mai
via Derry, Allun, Rae et Cie, 1048
parsagers, cargaison général pour
Québec, Montréal et l'Ouest.

14 mai.

Navire Hovding Zernichow, Norway

Dans Le Having pu l’abLais

14 mai.

Bateau, Louis Moreau, St-Antoine, bois,
—Benjamin Roberge, St-Nicolas, bois
—Olivier Gravel, Château, pierre
—St-Joseph, Gaspard Dorion, Château,

bois

| \14 mai,
(Coelette Fabiola, F Perrault, Montréal,
chargement pour J B Revaud & Cie,

—Perévérance, | () Tréranier, Sorel,
2500 mirote d’'avoine.

—Adelaide, Thib\wudeau, Portneuf, lest.
Barge Marie-Delima, Gignac, Portneuf,

est,

Au Quai RENauD

14 mau

Bateau, Napoléon Rhéaume, Chateau,
bois

7}! — Louis L'henreux, Châtesu, bois
—lgnace Gravel, Chateau, Lois

ACQUITTES.

14 mai.

bor, Kendell & Brower g, carçaison
péuérale de provisions, par Verret &
Stewart, G Paterson & W Newton;
pour Natasquan, provisions par G l'an-
guay et le capitaine Joucus.

—Marie Ste-Aune, Rivière St-Jean, P
Sirois, cargaison générale.’

Steamer Grecian. capt G FE Legallais,
pour Glasgow, par Dobell & Cie.

—Oregon. capitaine Williams, Montréal,
avec balance de cargaison.

Concordis, capitaine Rolle, pour Glas.
gow, avec 200 std Pty std de madriers
pin, John Sharpies, fils & Cie.

Barge Marie Stve-Gencviève, 5 Arcand,
Portpeut, lest

-S5tltoch, Arcund, Porureuf,lest.

Au Ouai l'ANOCHE.

— Marie Alman ia, 51-Hilaire, Baie St-
Paul, bo.

— Tl'rois-Fières, Néron. do do.
—Santa-Cruz roily, do do.
—“tella Maria, 400 Dursault, St-Ours.

 ————

Navires pour le Canada.

(De la Shipping and Mercantile Gazelle,
du 3U avril au ler mai)

PARTIS PUUB QUÉBEC.

Madge Wildfire, Whittingham, Madiera,
21 avril

Rjukan, Andreasen, Liverpool, 27 avril
K te Cann, Eldridge, Liverpool, 27 avril
Uceun, Henrichszen, Liverpool, 27 avril
Attila, ; UIt Stonehaven, 13 avril,

de Bo'ness
St George, , Portmadoc, 28 avril
Fiora, Larsen, Newcastle, 30 avril
Silistria, Gordon, Glaezon Dock, 28 avril
Garibaldi, Naess, Anvers. 30 avril
Harvest Home, German, Belfast, ler mai
Mermaid, Coward, Carditf, 38 avril
Iona, Kuudsen, Liverpool, 1er mai
Loyal, Morch, Fredrikstadt, 23 avril

PARTIS POUR MONTRÉAL,
Carmopa, , Shields, 29 avril

PARTIS POUR LE SAGUENAY.

Sheffield (#),——, Gravesend, 29 avril

EN CHARGEMENT FOUR QUÉBEC.

Gurlie, Stromberg, Liverpool, 32 avril
Her Majesty, Johnston, Liverpool, 30

avril
Marco Polo, Bull, Liverpool, 30 avril
Ymer, Henrichsen, Liverpool, 30 avril
Gaspee, Motyer, Liverpool, ler mai

ENREGISTRÉS POUR MONTRÉAL.

Viking (s), Topper, Londres, 30 avril

 

 

 

 

FAILLITE.

Edouard Fauteux, marc..and de
nouveautés, a offert à ses créanciers
60 cents dans la piastre.

 

Vendu.

Montréal, 13.—L'actif de MM. Lord
& Munn, faillis, a été vendu à la société
pour $11,000.

 

VENTES PAR LE SHERIF.

25 mai

—12 Corporation de Québec vs, Malvina Mor-
rissette, le reste d’un bnil emphytÆotique pour
jusqu'uu $0 asril 1012 do trois emplacements
dans lo quartier Champlain, venda le 25 mai pro-
chnin, au Shérif à Québce.
_—Lu Corporation de Québec vs. Margaret
O'Neil, le rvate d'un bail emphythéothique pour
jugqu'nu ler mai 801 d'un emplacement dans lo
quartier Champlin de 36 44 148 pieds, vendu nu
Shérif à Québec, 1e 25 mai prochain.

—Jos, G. Bossé vs. Onésimo Bilodeau, un lot
de terre à St l‘érénle, de 4 A 19 arpoirts, vendu
à St. Féréole lc 25 mai prochain.

2 mni
Les Sreurs de la Miséricorde de Montréal vs:

Nazaire Létournont, doux lots de terre & St Syl-
vestre, vondus lo 25 mmni prochain, à St. Sylvestre.

—Hummond Gowen vs. Clirrles Rhéaumo, un
emplacement à Stndaconu, Québec, vendu nu
Sherif à Québec, lo 25 mai prochain. ;

24 mai-
—Pierre Fradet vs. Tbomns Miller. le termo

non expiré d'un bail emphythéotique jusqu’au 30
avril 1013, d'un emplacement, quartior Cham-
blain, de 274 72 pieds, vendu lo 24 mai pro-

| chain, un Shérif à Québe*.
22 juin

—La Corporation do Québec va. Amable Polle-
tier un emplacement dans In quartior St, l’ierre
de 3027 meds en ruperficio, aves maison dessus
construito, vondu le 22 juin prochnin, au Shérif
Québec. ;
~Ln Corporation de Québec yu. Piorre Poitras,

un emplacoment do IX JA 62 pioda dans le quartior
St, Jenn, vondu nu Shérif à Québec, Ie 22 juin
nrothatn.
—David Rowo vs. Mary Jane Cox, In moitié

indivias d’un lot de terre, À St, Giles de 4 14 28
nicros, vendu, à St. Giles, le 22 j ain prochuin.

23 juin. —St-Edouard, Alexandre Trépanier, 
8 mai 1883.—CaE 144 Chateau, bois

—L'Hôpital Général vs. Olivier Ouollot, un
, cm »Incemont sur In rue Arthémise,à 4tZsauveur
le 23 juin prochain.

Goélette Maria, NY tnx, pour Blanc Sa.

 

a
f

N
E
S
=

 

 

 


